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LE PRÉSIDENT BOUTEFLIKA AUJOURD'HUI À OUARGLA 

Plusieurs inaugurations à l’ordre du jour
Le chef de l'Etat prononcera
un discours à l'occasion de
l'ouverture de l'année
universitaire 2010-2011 à
l'université "Kasdi-Merbah". 
Il procédera également à
l'inauguration de certains
projets au profit de la
population locale. 
PAR MOKRANE CHEBBINE 

L e président de la République Abdelaziz
Bouteflika reprend ses visites sur le
terrain et se rendra aujourd'hui dans la

wilaya d'Ouargla pour une visite d'inspec-
tion et de travail. Le chef de l'Etat pronon-
cera un discours à l'occasion de l'ouverture
de l'année universitaire 2010-2011 à
l'université "Kasdi-Merbah". Il procédera
également à l'inauguration de certains
projets au profit de la population locale. A
la veille de cette visite présidentielle, les
citoyens de cette wilaya, qui recèle un
énorme réservoir de richesses naturelles
du pays, nourrissent de grandes ambi-
tions. En effet, les quelques citoyens que
nous avons rencontrés aspirent à ce que le

président de la République prenne des
décisions importantes à même de booster
le développement dans cette région
névralgique, notamment en ce qui concer-
ne l'amélioration du cadre de vie des popu-
lations locales.

Rappelons dans ce sens que la grogne
sociale a monté d'un cran ces dernières
années dans cette wilaya, synonyme d'un

marasme et d'une malvie que vivent ses
habitants au quotidien. En effet, plusieurs
émeutes ont éclaté dans certaines contrées
de cette wilaya du sud du pays. Les
citoyens protestaient contre les mau-
vaises conditions dans lesquelles ils évo-
luent, le chômage, l'absence d'infrastruc-
tures et d'opportunités d'embauche et
autres problèmes sociaux. Tout récem-

ment, des jeunes chômeurs ont menacé de
se suicider collectivement pour dire toute
leur détresse face à la situation qu'ils endu-
rent. Ce groupe de jeunes a d'ailleurs porté
sa protestation jusqu'à la capitale, où ils
avaient organisé un sit-in devant le Palais
du peuple. Selon des témoignages
recueillis sur les lieux à la veille de la
venue du chef de l'Etat, "les émeutes sont
devenues un moyen d'expression populai-
re très répandu ces derniers temps dans la
wilaya", nous confie-t-on. Cependant, la
visite de Bouteflika est attendue avec
beaucoup d'espoir. "Nous espérons que le
président se penche sur les vrais pro-
blèmes que vivent les citoyens ici", avan-
ce un jeune, chômeur lui aussi, mais visi-
blement enthousiaste quant à l'issue de la
visite présidentielle. 

Par ailleurs, les autorités locales au
chef-lieu de wilaya sont sur le qui-vive.
Des va-et-vient interminables, des véhi-
cules qui déambulent dans tous les sens à
longueur de journée et des jeunes qui s'af-
fairent à orner les allées de la ville avec
des drapeaux et à effectuer des travaux
d'entretien en perspective de la visite.
C'est dire que la venue de Bouteflika dans
cette wilaya est fortement attendue. 

M . C .
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Abdelaziz Bouteflika lors d’une de ses visites  sur le terrain.

EVENEMENT

OUVERTURE DEMAIN DE L'ANNÉE JUDICIAIRE 2010-2011  

Le chef de l’Etat  rappellera les grands volets de la réforme

FIN DU DÉBAT À L’APN SUR LE BILAN DU GOUVERNEMENT

Ouyahia répondra demain aux députés 

L e président de la République présidera
demain l'ouverture de l'année judiciai-
re 2010-2011 à la Cour suprême, et

prononcera à l'occasion un discours dans
lequel il va, avons-nous appris de source

officielle, réitérer ses instructions à l'en-
semble du staff gouvernemental et de l'ad-
ministration les grandes orientations du
pays. Abdelaziz Bouteflika ne manquera à
cette occasion pas de rappeler l'intérêt de
poursuivre la réforme de la justice, un
chantier entamé depuis son avènement à
la magistrature suprême en 1999.
Etroitement lié aux préoccupations
citoyennes, à la notion de l'Etat de droit et
à la modernisation de l'économie nationa-
le, le secteur de la Justice constitue la pier-
re angulaire de tous les chantiers de réfor-
me initiés par le chef de l'Etat à travers ses
mandats précédents. Il sera également

question de rappeler le combat institu-
tionnel mené contre le phénomène de cor-
ruption, une véritable gangrène qui mine
l'économie nationale et fragilise le déve-
loppement du pays. Aux mécanismes
législatifs mis en place pour ce faire
s'ajoute la grande mobilisation des tribu-
naux et des Cours de justice qui ont traité
des centaines d'affaires de dilapidation de
deniers publics ces dernières années.
Donc, il s'agit d'appuyer ces dispositions
jusqu'à assainir tous les foyers de corrup-
tion, et poursuivre sereinement le déve-
loppement du pays dans divers domaines.
Il est de même pour les nouvelles données

induites par l'ouverture de l'économie
nationale. En d'autres termes, les grands
litiges et conflits économiques se doivent
d'être réglés par un arsenal juridique et
judiciaire dûment conçu répondant aux
standards universels en la matière. C'est
dans cette optique que la formation des
magistrats à travers la coopération avec
les grandes législations européenne et
américainedevient de plus en plus impé-
rieuse. Le chef de l'Etat a, de tout le temps,
insisté sur ce volet, qu'il ne manquera de
réitérer aujourd'hui, devant les cadres du
pays et les différents intervenants dans le
secteur de la Justice. M. C.  

PAR KAMAL HAMED

L es débats à l’APN portant sur la décla-
ration de politique  générale ont  pris
fin avant-hier soir  après l’interven-

tion des chefs des groupes parlementaires
des partis représentés à l’Assemblée. Des
interventions qui ont, à l’exception du
chef du groupe  parlementaire  du RCD,
gratifié le gouvernement de  bons points.
En effet les représentants des trois partis
de  l’Alliance présidentielle, en l’occur-
rence le FLN, le  RND et le  MSP,  ne se
sont point montrés avares en éloges en
exprimant haut et fort leur satisfecit.
Cette position a été  pratiquement parta-
gée  par les  chefs  des groupes parlemen-
taires du Parti des travailleurs, du FNA
ainsi que des indépendants qui ont toute-
fois nuancé  un tant  soit  peu leurs propos
puisqu’ils n’ont pas manqué, comme ce fut
le cas pour Louisa Hanoune, d’exprimer
quelques réserves sur le bilan  de l’action
du gouvernement qui couvre  la période
allant de janvier 2009 à Juin 2010.  La
seule « fausse note » dans ce concert de
satisfecit a été,  on s’en doutait, la posi-
tion du  RCD, un parti qui n’a eu  de cesse
de clamer  ouvertement son opposition.
« Le bilan du gouvernement a complète-

ment occulté  les véritables préoccupa-
tions des citoyens »  a indiqué, à ce titre,
Athmane Maâzouz, le chef du groupe  par-
lementaire de ce parti politique. Il a  dans
ce contexte cité les problèmes  générés
par le fléau de  la corruption ainsi que la
persistance des pratiques bureaucratiques
lesquelles, a-t-il soutenu, « entravent le
développement du pays ». Comme il a
mis en exergue  les difficultés des jeunes
qui font face au chômage et qui  sont  pous-
sés vers la toxicomanie et   l’émigration
clandestine.  Louisa Hanoune,  secrétaire
générale du Parti des travailleurs et qui
assume la charge de chef du groupe parle-
mentaire de son parti, a  évoqué  ses
thèmes de prédilection à l’exemple de la
nécessité  des pouvoirs publics de renfor-
cer le secteur public économique.  Ainsi
elle a  fait montre de  sa farouche opposi-
tion à la politique de privatisation et les
méfaits  du  partenariat initié par le gou-
vernement en donnant  l’exemple
d’ArcelorMittal et de l’entreprise Sider qui
n’a abouti à aucun résultat positif pour
l’économie nationale. Abdelkader
Drihem, le chef du groupe parlementaire
du FNA, a mis lui aussi l’accent sur les
insuffisances qui persistent  et, à ce titre,
il a  évoqué le tergiversations dans l’ap-

plication des lois  et ce particulièrement
lorsque il s’agit de la lutte contre la crimi-
nalité. Il a aussi lancé des appels    pour
une meilleure prise en charge  des jeunes et
l’intensification de la lutte  contre la cor-
ruption, la  mauvaise  gestion et la fraude
lesquelles, comme il l’a indiqué, « nuisent
à l’économie nationale ».    Les représen-
tants des trois partis de l’Alliance prési-
dentielle, qui détient l’écrasante majorité
des siéges à l’APN, ont, quant à eux appor-
té un franc soutien à l’action du gouverne-
ment. Miloud Chorfi au nom du RND,
Boubaker  Mohamed Saïd pour le MSP et
Hocine Khaldoun du FLN ont, en effet,
exprimé leur satisfaction   en insistant  sur
la nécessité de poursuivre  ces efforts pour
réaliser dans les délais les projets  inscrits
dans le programme quinquennal 2010
2014 . Ils n’ont point hésité à citer les
chiffres  avancés par Ahmed Ouyahia dans
la déclaration de politique générale. Des
chiffres, ont ils estimé, qui en disent long
sur l’ampleur des réalisations.  Après deux
jours de débats, dimanche et lundi, le
Premier-ministre dispose de 48h pour pré-
parer ses réponses. Ouyahia répondra
ainsi   demain jeudi aux préoccupations
exprimées par les députés.   

K . H .

ALBERTO PEDRO D'ALLOTO,
VICE-MINISTRE DES RELATIONS
EXTÉRIEURES DE L'ARGENTINE
« Les relations
entre l'Algérie et
l'Argentine sont
excellentes »

Le vice-ministre des Relations exté-
rieures de l'Argentine, M. Alberto
Pedro D'Alloto, en visite dans notre
pays, a affirmé que son pays et
l'Algérie sont disposés à approfon-
dir, dans divers domaines, leur
coopération qui est déjà « excel-
lente ». « Les relations entre
l'Algérie et l'Argentine sont excel-
lentes », a-t-il indiqué ajoutant que
les deux pays « vont encore tra-
vailler davantage pour approfondir
ces relations ». Dans ce contexte, il
a cité les projets « importants » de
coopération entre les deux pays,
notamment « au niveau de la tech-
nologie nucléaire, la technologie
agricole et la coopération dans le
domaine spatial ». « Nous tra-
vaillons ensemble pour approfon-
dir cette coopération et surtout
pour que ces projets aboutissent
», a-t-il dit à ce propos. Interrogé
sur l'objectif de sa visite, le diplo-
mate argentin a expliqué qu'elle
entre dans le cadre du « processus
de consultations politiques pério-
diques » entre les deux pays. Il a,
entre autres, souligné avoir abordé
avec M. Medelci différents aspects
de la coopération, mais aussi des
questions internationales.

M. B.
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LE 15E SALON INTERNATIONAL DU LIVRE INAUGURÉ HIER  

ABDELAZIZ BOUTEFLIKA: «LE MARCHÉ
DU LIVRE DEVRAIT ÊTRE IMPORTANT»
La 15e édition du Salon
international du livre
d'Alger (SILA) placé
sous le signe "Place
aux merveilles", a été
inaugurée hier dans 
la matinée par 
le président 
de la république 
Abdelaziz Bouteflika.

PAR LARBI GRAÏNE 

L e chef de l’Etat était arrivé
vers les coups de 11 h
accompagné par le
Premier-ministre Ahmed

Ouyahia et par plusieurs
membres du gouvernement.
Comme l’édition précédente, le
15e SILA se tient au complexe
olympique Mohamed Boudiaf
dans des chapiteaux d’une super-
ficie de 20.000 m. Le salon
devrait s’ouvrir au public à par-
tir d’aujourd’hui et ce jusqu’au
samedi 6 novembre.  Le chef de
l’Etat a choisi d’entamer sa visi-
te des stands par celui de la
Suisse, invitée d’honneur de
cette année.  Il s'est enquis
notamment de la disponibilité
du livre scolaire et universitaire
et a émis le vœu de voir les étu-
diants satisfaits de ce qu’il leur
est proposé. La Suisse a bénéfi-
cié d’un espace  de plus de 200
m2 où elle pourra faire tenir ses
expositions   « Suisse romande,

terre du livre » et « Science
Suisse » ainsi que celles concer-
nant une quinzaine d’auteurs,
d’intellectuels, de personnalités
historiques et culturelles. La
présence helvétique s’affirme à
travers 20 éditeurs et 800 titres
embrassant des champs discipli-
naires divers (sciences exactes,
histoire, politique, sociologie,
littérature etc.) Le président de
la République a estimé par
ailleurs que "le marché du livre
devrait être important". Le
second stand qui devait recevoir
la visite de du président est celui
de l’ANEP, une entreprise
publique du livre qui a, à son
actif, 600 titres portant sur
l’histoire de l’Algérie. La mai-

son d’édition privée Casbah
dont le directeur n’est autre que
Smaïl Ameziane, commissaire
du SILA, a aussi reçu la visite
du chef de l’Etat qui s’est inté-
ressé aux nouveaux titres de la
littérature publiés par cette mai-
son d’édition qui s’est aussi spé-
cialisée dans le livre historique
et les biographies ayant trait
aux personnalités algériennes de
tous les horizons. Mais cette
année, Casbah a élargi son
éventail de production aux
enfants auxquels elle réserve un
rayon. Par ailleurs le chef de
l’Etat a rendu visite aussi au
stand de l'Union des éditeurs
tunisiens et à celui de La librai-
rie orientale (Al Maqtaba

Charquia) du Liban.  400 mai-
sons d’édition venues d’une
trentaine de pays prennent part
au 15e SILA.

Programme 
Au chapitre de l’animation

culturelle, le 15e salon accorde
un plus grand intérêt pour la lit-
térature africaine, c’est la preuve
que le Panaf a fait son effet. Les
auteurs africains sont désormais
sollicités dans le travail de
réflexion autour des différentes
problématiques, « littérature,
histoire, etc » Ainsi il est prévu
pour le vendredi 5 novembre une
table ronde pour traiter de la «
critique littéraire » réunissant le

camerounais Patrice Nganang,
Rachid Boujdedra, Merzak
Bagtache, Abdou El khal,
Abdallah Salem et Ahmed
Menour . Le dimanche 31
octobre une table ronde sur «
Image et place de la femme dans
la littérature » réunira Boniface
Mongo –Mboussa, Fadéla
M’rabet et Eugène Ebode Fella
Hassan.   Au cours de la même
journée un hommage  sera rendu
au regretté Abdelkader Djeghloul
par Omar Lardjane B. Un hom-
mage sera également rendu à
Tahar Ouatar par Abdelkrim
Ouzaghla B le samedi 30 oct.
Les regrettés Lakhdar Bentobal et
Abdallah Cheriet auront aussi
droit aux mêmes honneurs, les
circonstances s’y prêtant bien,
puisque le salon coïncide aussi
avec la commémoration de la
Révolution du 1er novembre.  

Le mardi 2 novembre
Benjamin Stora et Abdelmadjid
Merdaci animeront une conféren-
ce sur «Mitterrand et l’Algérie»
un thème dont traite le dernier
livre de l’historien français :
"François Mitterrand et la guerre
d'Algérie".  Aussi le lundi  1er
novembre, maitre Vergès, le
célèbre avocat du FLN historique
animera en compagnie de Me
Miloud Brahimi une conférence
sous l’intitulé de «Serial
Plaideur», idem pour George
CORM qui animera la sienne
sous le titre «Dessous, faiblesses
et fractures dans le monde arabe
contemporain» 

L.G.  

DES MOYENS COLOSSAUX DÉPLOYÉS 

UN LIVRE, À QUEL PRIX ?
PAR MASSINISSA BENLAKEHAL

E n dépit des efforts consentis par le
gouvernement dans le domaine de
l’édition du livre, beaucoup reste

encore à faire, selon les libraires spéciali-
sés. Acheter un roman n’est plus, de nos
jours, à la portée de tous. En effet, dans
certaines librairies d’Alger, notamment
dans le centre, le constat est amer « les
gens lisent de moins en moins ». Et
pour cause, les romans et autres bouquins
qui, paraissent aux éditions étrangères ne
sont accessibles qu’à un prix qui ne
cadrent pas avec le bourse de l’Algérien

moyen. Certains romans, pour ne pas
dire, la plupart, notamment les best-sel-
lers, précise t-on chez certains habitués
des lieux, sont très chers. D’ailleurs,
insistent-ils, le moins cher est affiché à
700 Da. La tirelire du lecteur algérien ne
peut être mise à l’épreuve en dehors des
dépenses  du quotidien sachant que le pou-
voir d’achat lui, baisse de jour en jour.  

Néanmoins, ce n’est pas pour autant
que certains lecteurs se privent de certains
plaisirs. A la librairie de l’Union des écri-
vains algériens sise à Didouche Mourad,
à Alger centre, le gérant, M. Galeb
Merzak, rassure que la clientèle afflue

pour fouiner les rayons quotidiennement.
A chaque catégorie sociale ses choix, a-t-
il précisé. Les jeunes sont beaucoup plus
portés, a-t-il indiqué, sur les best-sellers,
les romans d’amour  tandis que les per-
sonnes plus âgées préfèrent les livres
d’histoire. 

Les femmes par contre, choisissent les
livres portés sur l’esthétique et la cuisine
et les enfants sur les livres ayant trait aux
contes et aux guides scolaires. 

Les publications parues dans les mai-
sons d’éditions locales sont cédées à un
prix abordables, a-t-il précisé. «L’Algérie
a fait de grands efforts et a dégagé des

moyens humains et matériels pour relan-
cer les publications locales», a-t-il soute-
nu. Le seul problème, a-t-il poursuivi,
reste dans la distribution. Celle-ci, selon
lui, fait encore défaut. «Il faut que les
pouvoirs publics  remédient à ce problè-
me pour permettre une large distribution
des différentes publications et toucher un
large lectorat», a-t-il affirmé à ce sujet.
S’agissant des prix, notre interlocuteur
assure que la clientèle « prend cet aspect
au sérieux ». «Ce n’est pas le prix élevé
qui dissuade, les amoureux de la lecture»
a-t-il ajouté.

M . B .

PAR OURIDA AIT ALI 

L es responsables qui veillent au bon
déroulement du SILA comptent
bien mettre le paquet pour assurer

la réussite de cet évènement. C’est là le
pari qdu Commissaire du festival au
Salon international du livre d’Alger qui
affirme que «l’Etat n’a pas lésiné sur les
moyens pour atteindre cet objectif». 

Lors de son intervention, hier matin
sur les ondes de la radio nationale de la
chaîne III, M. Smail Ameziane a com-
mencé par expliquer les raisons pour
lesquelles le salon du livre est dédié

cette année à la Suisse « le salon du
livre sera à l’honneur de la Suisse pour
la simple raison que la Suisse a invité
l’Algérie en tant qu’invité d’honneur.
C’est le premier pays européen qui à
mis l’édition algérienne à Genève en
2006”.  

Quant aux moyens déployés pour le
bon déroulement de ce 15ème salon,
l’invité de la radio nationale affirme que
«cette édition se présente dans les règles
de l’art puisque 30% d’espace ont été
ajoutés par rapport à l’année dernière.
Cette année il y aura davantage d’expo-
sants puisqu’ils sont au nombre de 31

pays alors que l’année dernière il n’y en
a eu que 24. Au niveau de l’organisation
tout est fin prêt » Rappelons également
que les  pays d’Afrique seront  présents
et à se sujet M. Amezine dira « nous
sommes des Africains et nous avons de
très  talentueux écrivains africains où
cinq maisons d’ édition seront représen-
tées”. 

Quand à l’absence des Egyptiens, M.
Amezine expliquera « que l’Algérie
n’était pas présente au salon du Caire, et
ce pays ne sera pas représenté en Algérie
» cela c’est passé d’un accord commun
pour, précise-t-il «qu’il  n’ y ait pas de

dérapage». Lors de la 14e édition  des
dégâts ont été constatés au niveau du
salon à cause de l’humidité. Pour cela,
lle commissaire du salon a été très clair
: «Afin de pallier ce ce problème, nous
avons prévu plus d’espace que l’année
dernière». 

Et d’ajouter, «on ne peut pas dire que
les petites gouttes d’eau qui sont tom-
bées ont qualifié le salon d’échec du
moment  que  nous avons enregistré en
moyenne150 visiteurs par jour et que
pour la clôture nous avons comptabilisé
12 mille visiteurs,  un chiffre record».

O . A . A .

Le Chef de l’Etat  hier au 15e SILA en compagnie de la ministre de la Culture Khalida Toumi.
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PROCÈS DE L’AFFAIRE DE L’ACCROCHAGE SANGLANT DE BOUIRA   

Hassan Hattab demandé 
à la Cour d’Alger

TIZI-OUZOU
Le nouveau chef de
surêté installé par
Abdelghani Hamel
Amar Djenat, nouveau chef de la sûreté da
la wilaya de Tizi Ouzou a été installé, hier
matin au siège de cette institution, par
M.Abdelghani Hamel, directeur général de
la sûreté nationale, en visite pour la premiè-
re fois à Tizi Ouzou, depuis sa nomination.
M.Hamel a, au courant d’une  brève inter-
vention, appelé les éléments de la corpora-
tion de la police à travailler d’arrache-pied
avec leur nouveau responsable. Le même
responsable n’a pas fait de déclaration à la
presse. 
De son côté, Mohamed Serrir, chef de la
sûreté de wilaya sortant, a saisi cette oppor-
tunité pour rebondir sur la période qu’il a
passée à la tête du secteur de la police. De
même qu’il est revenu sur l’objectif que se
sont assigné les responsables du secteur au
plus haut niveau, à savoir la couverture à
100 % en matière sécuritaire. Le taux atteint
à l’échelle de la wilaya de Tizi Ouzou actuel-
lement est de 98 %. Pratiquement, l’en-
semble des daïras de la wilaya de Tizi
Ouzou dispose d’un siège de la sûreté de
daïra en activité. 
Il reste seulement deux daïras, à savoir celle
de Makouda et Ain El Hammam. A Ain El
Hammam, la structure a été réalisée,
d’après le chef de la sûreté de wilaya sor-
tant. Il est attendu le quitus des services
techniques pour procéder à son inaugura-
tion et à sa mise en service. 
Il semblerait que des imperfections aient
été détectées au niveau de la structure
devant accueillir la police à Ain El
Hammam. Au total, le nombre d’infrastruc-
tures dont a bénéficié la wilaya de Tizi
Ouzou s’élève à vingt-neuf.
Le désormais chef de sûreté de la wilaya de
Tizi Ouzou, Amar Djennat, a affirmé qu’il est
conscient de la lourde responsabilité qui
l’attend à la tête de la police dans la région.
Il a mis en exergue l’aspect spécifique de
cette région d’Algérie et a promis de mener
une guerre sans merci contre les différents
fléaux qui gangrènent la région. Le nou-
veau responsable a insisté  sur la nécessité
de l’implication des citoyens dans ce travail
de lutte contre le banditisme et les autres
fléaux sociaux. La lutte antiterroriste sera
aussi l’une des priorités. 
Le même responsable est revenu sur le pro-
cessus de modernisation du corps de la
police qui se poursuivra encore davantage.
L’objectif est d’en faire une véritable police
de proximité. Le nouveau chef de sûreté de
wilaya de Tizi Ouzou était en poste dans la
wilaya d’Oum El Bouaghi. Auparavant, il
avait occupé le poste de chef de sûreté de
wilaya dans les régions de  Bechar et
Tamanrasset.

L.B.

TRAFIC DE CHEPTEL À L’APPROCHE
DE L’AÏD EL-ADHA
1.550 ovins récupérés
et 3 personnes 
interpellées à Naâma 
Comme à chaque occasion de l’Aïd El Adha,
le trafic de cheptel prend des proportions
alarmantes. Ainsi, les gardes-frontières de
la Gendarmerie nationale ont intensifié, ces
derniers temps, le contrôle frontalier afin de
déjouer toute tentative de trafic de cette «
source de richesse ». Selon des sources
sécuritaires, des patrouilles sont mobilisées
au niveau des marchés hebdomadaires et
des points de vente de bétail, et tous les
moyens de transport de cheptel sont sous
surveillance. De ce fait, les gardes-fron-
tières de la Gendarmerie nationale de
Mckmen Ben Amar dans la wilaya de
Naama ont, cette semaine, procédé à l’in-
terpellation de trois contrebandiers et la sai-
sie d’un  cheptel constitué de pas moins de
mille cinq cent  ovins, probablement, a-t-on
estimé, destiné à la contrebande à destina-
tion du Maroc.
A cet effet, les contrebandiers ont été remis
à la brigade de la Gendarmerie nationale de
Kasdir qui, pour sa part, procède à l’enquê-
te. Le cheptel, indique-t-on, demeure gardé
au niveau du poste de police avancé pré
cité.  

A. B.

PROGRAMME ATA ENTRE L’ALGÉRIE ET LES ETATS-UNIS

24 officiers supérieurs de 
la gendarmerie en formation

Le fondateur du GSPC, qui a
brillé par son absence et qui
était d’ailleurs cité  dans cette
affaire au même titre que
l’actuel émir national de ce
groupe terroriste, Abdelmalek
Droudkel,  ainsi  que Amari
Saifi, plus connu sous le
surnom d’El Para, a été
fortement demandé par les
avocats de deux terroristes
inculpés.
PAR KAMAL HAMED 

L’ ombre de   l’émir national du Groupe
salafiste pour la prédication et le dji-
had (GSPC), Hassan  Hattab,  a

plané  hier sur la  cour criminelle d’Alger
lors d’un  procès en  rapport avec une affai-
re de terrorisme qui n’a pu se tenir puis-
qu’il a  finalement  été renvoyé  à la pro-
chaine session criminelle qui aura lieu au
mois de février de l’année prochaine. 

En effet, le fondateur du GSPC, qui a
brillé par son absence et qui était d’ailleurs
cité  dans cette affaire au même titre que
l’actuel émir national de ce groupe terro-
riste, Abdelmalek Droudkel,  ainsi  que de
Amari  Saifi, plus connu sous le surnom
d’El Para, a été fortement demandé par les
avocats de deux terroristes inculpés. 

Ainsi     maitre  Amine Sidhoum, qui
assurait la défense  de  N. B., un terroriste
qui se trouve en prison depuis 38 mois et
qui a au début demandé  à ce que le procès
ne soit pas  reporté,  a expressément  exigé
la présence de Hassan Hattab. «
Comment se fait-il qu’il fait des déclara-
tions à la presse  alors  que dans ce procès
il est  considéré en fuite. Nous savons
tous qu’il n’est   plus en fuite ». Et  c’est

dans  cette même veine aussi  qu’a versé
l’avocat d’un autre prévenu, en l’occurren-
ce  T. M. en brandissant la menace de se
retirer totalement  avec son mandant  du
procès  au cas où ce même scénario se
répète au mois de février prochain et que
Hassan Hattab  continue d’être inscrit aux
abonnés absents.  

ette absence du fondateur du GSPC, qui
s’est livrée aux  autorités il y‘a déjà
quelques années ainsi que celle de Amari
Saifi dit El Para, qui se trouve lui aussi
entre les mains des autorités algériennes
depuis qu’il a été livré par les Libyens
après sa capture au Tchad,  a été la princi-
pale raison du report de ce procès  qui por-
tait essentiellement sur l’affaire de l’accro-
chage sanglant de Bouira entre les élé-
ments de l’ANP et un groupe terroriste
affilié au GSPC. Un accrochage qui a  eu
lieu en 2007  dans la localité   de   Hayzer
et qui s’est soldé par la mort de trois mili-

taires  et la blessure de trois autres. Les 12
mis en cause dans cette affaire, dont trois
seulement sont sous les verrous,  sont
ainsi  poursuivis pour les chefs d’inculpa-
tion de  constitution  et l’adhésion à un
groupe  terroriste armé,  détérioration des
biens publics,  détention d’armes à feu
sans autorisation, vol et enlèvement avec
utilisation de la torture ainsi qu’assassinat
prémédité. 

L'opération  de Hayzer,  rappelons le
aussi,  s'est soldée par l'élimination de
quatre terroristes et l'arrestation d'un autre,
en l’occurrence Toumi Mohamed, déjà
condamné à 15 ans de prison en 2009 dans
une autre affaire terroriste et  qui est, selon
l’arrêt de renvoi, le  principal accusé dans
cette affaire . Selon toujours l’arrêt de ren-
voi,   c’est lui qui a divulguer l’identité de
ses acolytes au sein de ce réseau  terroris-
te.  

K . H .

PAR MASSINISSA BENLAKEHAL

T rois experts américains dispensent
une formation de huit jours sur « la
gestion des grandes affaires» au pro-

fit de 24 officiers supérieurs de la
Gendarmerie nationale, a-t-on appris de
l’ambassade américaine à Alger. Cette for-
mation, qui a débuté  dimanche dernier, se
poursuivra jusqu’au 31 octobre à l’Ecole
de police judiciaire de Zéralda à Alger.
Ladite formation conduite par Daniel
McDevitt, Tom Williams et Frank Young,
qui dispose d’une importante expérience en
matière d’application de la loi, est menée
dans le cadre du programme d’assistance
antiterroriste (ATA) entre l’Algérie et les
Etats-Unis.

La coopération en matière de lutte anti-
terroriste entre les deux pays, souligne-t-
on, constitue un échange de méthodologie
conséquent. « Etant confrontés à des défis
communs, les Etats-Unis et l’Algérie peu-
vent grandement bénéficier d'un échange de
méthodologie, des leçons apprises et des

meilleures pratiques dans le domaine de la
gestion des grandes affaires », a-t-on tenu
à préciser dans le communiqué de l’ambas-
sade US. Cette formation novatrice et
dynamique, poursuit-on de même source,
comprend des conférences, des discussions
et des exercices pratiques sur les procé-
dures d'enquête interinstitutionnelles et
intra-institutionnelles. En outre, il est
également question de constitution des
groupes de travail ainsi que les compé-
tences de gestion nécessaires pour la réso-
lution des affaires criminelles complexes,
ajoute-t-on. 

Pour rappel, le partenariat algéro-améri-
cain dans le cadre du programme ATA a été
lancé en 2000. Ainsi,  ils seraient 322
membres des services d’application de la
loi algériens à avoir bénéficié de formation
en Algérie ou aux Etats-Unis de 2000 à
2005, a-t-on indiqué. Plusieurs formations
ont été dispensées dans ce sens, notam-
ment, à propos de la protection des VIP
(2000), des mesures de prévention contre

les explosions (2001), des enquêtes sur les
explosions (2002), d’un séminaire de sen-
sibilisation sur les équipes de réponse aux
crises et les armes de destruction massive
(2003) et d’un échange avec l’académie de
police. En outre, les formations ont porté
sur la gestion relative à la protection du
Renseignement (2004) et la formation des
formateurs et la négociation pour la libé-
ration d’otages/gestion des crises (2005).
Les Douanes algériennes ont bénéficié de
deux formations en 2010 sur la gestion du
contrôle des frontières et sur la détection
des faux documents de voyage, rappelle-t-
on de même source.

Le Département d’Etat américain a tenu
à souligner l’intérêt porté à la coopération
en la matière avec l’Algérie. « L'Algérie
demeure un partenaire essentiel pleinement
engagé dans la guerre contre le terrorisme
», a-t-il affirmé à ce propos, avant d’ajou-
ter qu’ « elle est à la pointe de la lutte
contre la criminalité transnationale ».

M. B.
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L'ÉTIQUETAGE ET LES EXIGENCES D'EFFICACITÉ ÉNERGÉTIQUE EN DÉBAT

Les instruments de contrôle 
des produits importés insuffisants
Etant résolument engagée dans la
politique d'alignement et
d'observance des normes
internationales en matière de
commercialisation et d'utilisation,
voire de production de biens
électriques et électrotechniques à
faible consommation d'énergie,
l'Algérie a élaboré tout récemment
un arsenal législatif et
règlementaire rigoureux pour le
contrôle de la qualité et l'efficacité
énergétique des appareils
fonctionnant à base d'électricité.
PAR AMAR AOUIMER

I l n'est pas possible d'appliquer la loi sur
l'obligation d'étiquetage sur les appareils
d'électroménager tant qu'un laboratoire

national de contrôle n'est pas encore crée a
déclaré,hier, un responsable de l'entreprise
nationale des industries de l'électroménager
(ENIEM) à l'occasion de la tenue d'un
séminaire sur l'étiquetage et l'efficacité
énergétique, organisé par BatimatecExpo au
Palais des expositions, en marge du salon de
la production nationale, en collaboration
avec l'APRUE et 'IANOR.

C'est ainsi que Brahim Bendjaber, ex-
président de la Chambre algérienne de
commerce et d'indutrie, est allé dans le
même sens pour l'importance de cet
instrument de contrôle des normes de
l'étiquetage afin d'éviter, dit-il, l'ouverture
aux abus de toutes sortes, de la part 
d’entreprises peu scrupuleuses.

La présidente du comité du comptoir
commercial algéro-camerounais pose
également la même problématique en
termes de suspension de la loi qui est entrée
en vigueur, il y a dix jours, en attendant la
préparation des producteurs et exportateurs
aux nouvelles normes d'étiquetage.

Faut-il souligner, en outre, selon d'autres
intervenants, que cette loi risque de porter
atteinte à la production nationale en termes
de concurrence déloyale si les Douanes
algériennes ne  mettent pas en place des
mécanismes de contrôle des produits
importés. "Les citoyens qui ne sont pas
encore sensibilisés sur la question
d'étiquetage des appareils risquent d'être plus
attirés par les bas prix que par l'étiquetage"
estime un cadre de l'ENIEM.

Sadok Stiti, P-DG de Batimatec Expo,
est intervenu sur la question pour souligner
le rôle des douanes dans l'application de la
loi 99 -09 du 28 juillet 1999 portant
obligation d'étiquetage des appareils
électroménagers entrée en vigueur le 1er
octobre 2010.

Selon Lamiri, cadre à la direction des
porjets APRUE, qui a  présenté une
communication sur l'étiquetage et
l'efficacité éenrgétique, n'a pas manqué de
mettre l'accent sur le recencement des
appareils électroménagers auprès des
ménages (réfrigérateurs,climatiseurs et
lampes électriques).

L'enquête qui a été menée par l'APRUE
a mis en lumière l'existence de 1,5 million
utilisateurs de climatiseurs, ainsi que les
équipements prioritaires qui sont les
réfrigérateurs, les climatiseurs, l'éclairage et
appareils audiovisuels.

"Plus de 50 % de ces appareils sont
énergétivores" a t-il ajouté. D'où l'intérêt du
consommateur d'être informé et sensibilisé
sur la question pour qu'il puisse acheter en
connaissance de cause. C'est à dire des
appareils qui consomment moins
d'électricité.

Bendjaber est revenu sur la
problématique des normes d'étiquetage en
termes de classification (A, B, C, D...) des
appareils en l'absence d'un laboratoire qui

puisse contrôler la nature réelle des produits
étiquetés.

En ce qui concerne les moteurs
électriques, il existe un projet
d'investissement consistant à octroyer des
équipements moins énergétivores avec des
variations de vitesses. Il s'agit, en fait, d'une
aide financière et à l'investissement pour les
industriels soumettant un dossier à
l'APRUE (agence de promotion et de
rationalisation de l'utilisation de l'énergie)
pour pouvoir bénéficier de cet apport
financier à hauteur de 20 %, notamment
pour ce qui est des chaudières où une aide de
30 % pourrait être accordée.

D'autres formes d'aide sont également
octroyées aux industriels et promoteurs de
projets et équipements et appareils
électroménagers qui pourront obtenir une
substantielle subvention financière à
hauteur de 70 %.

Avec l'importation massive et anarchique
de produits électriques et électrotechniques,
il est difficile de procéder régulièrement et
scrupuleusement à des opérations de
contrôle strictes et pointilleuses sachant que
l'inexistence d'un laboratoire spécialisé dans
la détection des produits contrefaits et
dangereux pour les consommateurs ne
permet pas de prévenir les risques inhérents
à l'utilisation de ces produits. A.A.

MOINS D’UNE SEMAINE
APRÈS LA RÉUNION DU G20

Les marchés
boursiers à la hausse

La Bourse de New York évoluait en hausse
lundi à la mi-séance, l'issue du G20 confortant
les investisseurs dans leurs attentes de nou-
velles mesures de relance monétaire aux
Etats-Unis : le Dow Jones gagnait 0,65% et le
Nasdaq 0,76%. 
Vers 16h00 GMT, le Dow Jones Industrial
Average montait de 72,05 points à 11.204,61
points et le Nasdaq, à dominante technolo-
gique, de 18,86 points à 2.498,25 points.
L'indice élargi Standard & Poor's 500 progres-
sait de 0,58% (6,89 points) à 1.189,97 points. 
Vendredi, Wall Street avait fini sans direction
claire, marquant une pause avant la fin de la
réunion des ministres des Finances du G20 : le
Dow Jones avait perdu 0,13% mais le Nasdaq
avait gagné 0,80% et le S&P 500 0,24%. 
Après deux jours de discussion en Corée du
Sud, les grands argentiers  sont parvenus,
samedi, à un accord pour réduire les déséqui-
libres commerciaux et éviter une guerre des
monnaies. 
Sur les marchés européens, la tendance était
à la hausse, sur le sillage des  décisions du
G20. 
A Londres, l'indice Footsie-100 des principales
valeurs a gagné 0,18% par rapport à la clôture
de vendredi, à 5.751,98 points, butant toujours
sur le seuil des 5.800 points qu'il n'a plus
dépassé depuis avril. 
La Bourse de Paris a terminé sur une note
stable (+0,04%), à l'issue d'une séance sans
grand volume et dont l'indice a fléchi en cours
d'après-midi, dans un marché qui est resté sur
ses gardes. 
A Francfort, le Dax a profité principalement de
la solide performance de Volkswagen, propul-
sé à la hausse entre autres, par les résultats de
sa filiale suédoise Scania. 
L'indice des trente valeurs vedettes de la place
a terminé en hausse de 0,51% à 6.639,21
points, contre 6.605,84 points vendredi à la
clôture. Les marchés asiatiques avaient un
peu plus tôt terminé sans grande orientation,
le Nikkei était en repli alors que le Hang Seng
prenait quelques couleurs, avant l' ouverture
de Wall Street.

R. E. 

ALORS QUE LE YEN 
EST EN FORTE POUSSÉE

L'euro perd du terrain
face au dollar 

L'euro perdait un peu de terrain face au dollar,
hier, le billet vert bénéficiant toujours d'un bon
indicateur immobilier la veille, mais la devise
américaine restait sous la pression de pers-
pectives d'une nouvelle vague d'assouplisse-
ment monétaire aux Etats-Unis. 
L'euro valait 1,3936 dollar contre 1,3969 dollar
lundi. L'euro gagnait un peu de terrain face à
la monnaie nippone à 112,95 yens contre
112,88 yens lundi soir. 
Le dollar progressait légèrement face au yen à
81,05 yens contre 80,82 yens la veille. Le billet
vert était tombé lundi jusqu'à 80,41 yens, un
nouveau plus bas depuis avril 1995. 
Le billet vert a amorcé un rebond lundi d'une
progression bien plus forte que prévu des
reventes de logements aux Etats-Unis en sep-
tembre, un chiffre encourageant pour l'un des
secteurs les plus touchés par la crise. 
En outre, la confiance des consommateurs, un
autre indice attendu mardi, devrait rester
terne pour octobre, maintenant ainsi la pres-
sion sur un billet vert qui souffre depuis cet
été de craintes sur la vigueur de la reprise
américaine. 
Le ralentissement de la reprise aux Etats-Unis
alimente les spéculations sur une nouvelle
vague de mesures de soutien, que la Réserve
fédérale américaine (Fed) pourrait annoncer la
semaine prochaine. Les cambistes semblaient
faire peu de cas de la stabilisation en octobre
du moral des ménages allemands, tel que
mesuré par le baromètre mensuel de l'institut
GfK, après quatre mois consécutifs de hausse
qui l'avait porté à son plus haut niveau depuis
trois ans, à 4,9 points.         Au Japon, la nou-
velle forte poussée du yen face au dollar lundi
engendrait la prudence des investisseurs, qui
n'écartent pas la possibilité d'une nouvelle
intervention des autorités japonaises pour
freiner la montée de la monnaie  nippone afin
de freiner une appréciation qui pénalise
depuis plusieurs mois la reprise économique
du pays. Le gouvernement japonais a
d'ailleurs approuvé, mardi, une rallonge bud-
gétaire de quelque 5 mille milliards de yens
(44,5 milliards d'euros) destinée à financer un
plan de relance de l'économie nippone décidé
au début du mois. De son côté, la livre britan-
nique a bondi face à l'euro et au dollar après
la publication d'une croissance du Produit
intérieur brut (PIB) britannique plus forte que
prévu au troisième trimestre. L'économie bri-
tannique a ainsi enregistré une croissance de
0,8% au troisième trimestre, inférieure à celle
de 1,2% du trimestre précédent mais nette-
ment meilleure que le taux de 0,4% attendu
par les économistes. R.  E. 

Les appareils électriques doivent être soumis à un contrôle strict.

PROTECTION DE L’ÉCONOMIE NATIONALE 

Les Douanes invitées à s’impliquer 
PAR INES AMROUDE 

L e directeur général des Douanes a invi-
té, en fin de journée de lundi, les agents
des Douanes de différents grades à four-

nir davantage d'efforts pour «gagner le lourd
pari de protéger l'économie nationale et la
santé publique». Lors d'une cérémonie de
remise de grades qu'il a présidée à Tlemcen,
M. Mohamed Abdou Bouderbala a révélé
dans ce sens que "les trafiquants excellent
dans l'invention de voies et moyens à mettre
en œuvre de leurs desseins et nous devons
les déjouer par la mobilisation et l’utilisa-
tion de tous les moyens et techniques dispo-
nibles". Le même responsable a ajouté que
la direction générale des Douanes a fourni,
au cours des dernières années, tous les

efforts visant à moderniser le secteur et à
l'adapter aux exigences de la situation éco-
nomique actuelle et aux besoins profession-
nels. Il a ajouté qu'il avait noté, lors de sa
dernière visite dans la wilaya de Tlemcen,
plusieurs problèmes liés au manque de
moyens et  de compétences et que dans le
cadre du programme 2006-2010, il a été
question de remédier à cette situation en
améliorant les conditions de travail et en
fournissant des équipements modernes. Un
programme de 2011 à 2015 pour atteindre
l'efficacité et la performance dans le domai-
ne est en phase de préparation, a-t-il encore
annoncé. A l'issue de cette cérémonie, où 14
agents ont été promus à différents grades,
d’agent de contrôle à inspecteur général, M.
Bouderbala a souligné que le statut des

Douanes a été élaboré et n'attend qu'à être
promulgué pour sa mise en œuvre. 

A noter que le directeur général des
Douanes a, auparavant à Ouled Mimoun,
visité l'école de formation des agents des
douanes à Ouled Mimoun, qui a vu l'an der-
nier la sortie d'une première promotion de
198 agents, dont 18 de la République arabe
sahraouie démocratique. Il a également inau-
guré le siège de la brigade des Douanes et
inspecté des logements d’astreinte et des
équipements sociaux réalisés au profit du
secteur dans cette daïra. Le DG des Douanes
a également visité le projet de réalisation du
siège de l'Inspection de wilaya située au
quartier périphérique d’Oudjlida ainsi que la
cité d’habitation avoisinante destinée aux
agents des douanes. I .  A .
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ELLE SE TIENDRA EN NOVEMBRE PROCHAIN 

L’envoyé personnel de l’ONU annonce une 
rencontre entre le Front Polisario et le Maroc 
L'envoyé personnel du
secrétaire général des
Nations unies pour le Sahara
occidental, M. Christopher
Ross a annoncé lundi la tenue
en novembre prochain d’une
troisième réunion informelle
entre les deux parties en
conflit, le Maroc et le Front
Polisario. 
PAR LAKHDARI BRAHIM 

M.Ross qui en a fait l’annonce à l’issue
de sa tournée dans la région a affirmé
que cette rencontre entre «dans le

cadre d’un règlement garantissant au peuple
sahraoui son droit à l’autodétermination».  

Cette réunion, a-t-il déclaré, après son
entrevue avec le roi du Maroc, rapporte l’APS,
aura lieu entre "le royaume du Maroc et le Front
Polisario en présence des deux pays voisins,
l'Algérie et la Mauritanie, pour parvenir à un
règlement politique juste, durable et convenu
entre les deux parties, garantissant au peuple du
Sahara Occidental le droitd'autodétermination,
et ce, avec l'appui des pays de la région, parti-
culièrement les deux pays voisins". 

M. Ross a précisé que "les responsables ont
exprimé, lors des quatre étapes à savoir
l’Algérie, les camps de réfugiés sahraouis, la
Mauritanie et le Maroc, leur entière disposition
à appuyer mes efforts et ceux des Nations unies
en général".  

Soulignant que sa visite au Maroc s'inscri-
vait dans le prolongement de sa quatrième tour-
née dans la région dans le cadre de la mission
dont l'a chargé le secrétaire général de l'ONU,
M. Ross a indiqué que ses entretiens au Maroc
portaient sur "la nécessité de dépasser la situa-
tion actuelle, des modalités de l'opération des
négociations et du déroulement de la gestion
des mesures d'édification de la confiance".  

L’envoyé spécial du secrétaire général de
l’ONU pour le Sahara Occidental a par ailleurs
déclaré que ses entretiens au Maroc ont égale-
ment porté sur "l'impérieuse nécessité d'atté-
nuer la tension qui prévaut et d'éviter tout ce qui

est de nature à assombrir le climat ou à entraver
le progrès lors du prochain round des négocia-
tions qui, je l'espère, permettra d'ouvrir la voie
à des pas tangibles vers le règlement escomp-
té". Avant le Maroc, M. Ross s’est rendu à
Alger, dans les camps de réfugiés sahraouis et à
Nouakchott. L’envoyé spécial du secrétaire

général des Nations unies pour le Sahara
Occidental avait déjà annoncé, après ses entre-
tiens avec les responsables sahraouis dans les
camps de réfugiés, qu’un nouveau round de
négociations entre le Front Polisario et le
Maroc est prévu début novembre, sous les aus-
pices de l'ONU. Le Conseil de sécurité avait

demandé, dans sa dernière résolution (1871), au
Maroc et au Front Polisario de poursuivre les
négociations sous les auspices du secrétaire
général de l'ONU, "sans conditions préalables
et de bonne foi", en vue de parvenir à une "solu-
tion politique juste, durable et mutuellement
acceptable" qui pourvoit à l'autodétermination
du peuple du Sahara Occidental. Le Maroc et le
Front Polisario ont engagé en juin 2007 des
négociations directes, sous l'égide de l'ONU,
dont quatre rounds ont eu lieu depuis à
Manhasset, près de New York, et deux réunions
informelles à Vienne à New York, sans aboutir
à une avancée réelle. 

La dernière réunion informelle sur le Sahara
Occidental a eu lieu à New York, en février der-
nier, date à laquelle les parties ont réaffirmé leur
engagement à poursuivre leurs négociations
dès que possible. 

La quatrième Commission de l'Assemblée
générale des Nations unies chargée de la déco-
lonisation a adopté à l'unanimité, lundi dernier
à New York, une résolution qui réaffirme le droit
du peuple sahraoui à l'autodétermination, rap-
pelle-t-on. Le Sahara Occidental est la dernière
colonie en Afrique. Il est considéré comme ter-
ritoire non-autonome par l'Onu depuis 1966.

L.B.

SAHARA OCCIDENTAL 

La position de l'Argentine
demeure inchangée 

Le vice-ministre des Relations exté-
rieures de l'Argentine, M. Alberto
Pedro D'Alloto, a affirmé hier à
Alger que la position de son pays
concernant le Sahara Occidental
«n'a pas changé» et «a toujours été
la même». L'Argentine, a-t-il soute-
nu, réaffirme son soutien à une
solution « juste et durable » au
Sahara Occidental dans le cadre des
résolutions « pertinentes » des
Nations unies. « La position de
l'Argentine concernant le Sahara
occidental est celle du soutien aux
efforts du secrétaire général des
Nations unies et de son représen-
tant personnel pour le Sahara
Occidental, Christopher Ross », a-t-
il déclaré à l'issue de sa rencontre
avec M. Mourad Medelci, ministre
des Affaires étrangères. Le ministè-
re des Relations extérieures, du
Commerce international et du Culte
a réitéré, récemment, dans un com-
muniqué publié sur son site
Internet, « sa position traditionnelle
en faveur d'une solution juste et
durable dans le cadre des négocia-
tions et des résolutions pertinentes
de l'ONU».

M. B.

M. Christopher Ross, envoyé personnel de l’ONU

ASSASSINAT D’UN ADOLESCENT PAR LES FORCES D’OCCUPATION MAROCAINES 

Le territoire sahraoui en deuil 
L a République arabe sahraouie démocra-

tique est en deuil, a annoncé, hier, la
Présidence dans un communiqué publié

suite à l’assassinat du jeune Elgarhi Nayem,
âgé de 14 ans, par les forces coloniales
marocaines. « Le deuil a été observé en par-
ticulier au sein de la République sahraouie,
les camps de réfugiés, les ambassades et les
représentations du Front Polisario et le dra-
peau national a été mis en berne » , a-t-on
indiqué dans le même document, repris par
l’Agence de presse sahraouie (SPS). 

La situation dans les territoires occupés,
a-t-on indiqué, s’est amplement dégradée ces
derniers jours, notamment après que le jeune
adolescent a été « froidement » abattu par
balles par les forces marocaines. Le climat à
Al Ayoun occupée est tendu depuis cet évène-
ment tragique. La victime, souligne-t-on, a
été criblé de balles alors qu’il s’apprêtait,
avec d’autres Sahraouis, à rejoindre les cam-
pements de protestation installés à l’exté-
rieur de la capitale occupée. D’autres
citoyens sahraouis ont également été vio-
lentés et blessés par les forces coloniales

marocaines, qui ont, à cet effet, déployé l’ar-
mée pour encercler les protestataires dans
leurs camps. Selon les indications des auto-
rités sahraouies, environ 5 mille tentes ont
été installées à l’extérieur d’Al Ayoun. Cette
répression des autorités coloniales est per-
çue comme un « coup de couteau » dans le
dos de l’envoyé personnel du SG de l’ONU,
M. Christopher Ross, qui vient de terminer
sa tournée dans la région, doit-on rappelé.
D’autant plus que le Maroc impose, actuelle-
ment, un blocus sur la zone où se sont réfu-
giés les Sahraouis, dont le nombre se comp-

te par milliers. Une situation qui, de l’aveu
des organisations non gouvernementales,
laisse présager du pire, notamment en raison
du manque de nourriture, d’eau et d’aide en
médicaments.

M. Mohamed Abdelaziz, président de la
République arabe sahraouie démocratique
(RASD), a assisté, hier, au siège de la
TVRASD à une minute de silence observée à
12 heures à la mémoire du martyr et ses autres
victimes. La Présidence de la RASD a
condamné fermement «ces actes odieux
contre des vies innocentes». M .  B .

20 mille Sahraouis menacés 
Des dizaines de colons marocains et de policiers en civil se sont installés au camp de Gdeim Izik près
d'El-Ayoun pour "provoquer et justifier" l'intervention des forces armées et incendier les khaïmas abri-
tant plus de 20 mille Sahraouis, a constaté un militant mexicain des droits de l’Homme, Antonio
Velazquez.         La population sahraouie avait quitté la ville le 9 octobre dernier pour protester contre
ses conditions de vie "précaires" et son insécurité du fait de l’occupation marocaine.          Le militant
mexicain, cité par le journal espagnol ABC qui l’a joint par téléphone, a précisé qu’une "caravane de 30
véhicules transportant des familles est entrée dans le camp s'en être autrement inquiétée par le poste
de contrôle des forces armées marocaines".  Le militant mexicain a précisé que les colons "cherchent
à provoquer l'intervention des forces de sécurité" et s’est alarmé sur l’intention des colons d'"utiliser de
l’essence pour incendier les khaïma installées en plein désert"

APS

LE REPRÉSENTANT DU FRONT POLISARIO À PARIS 

La tournée de Ross jugée «cruciale» 
PAR MASSINISSA BENLAKEHAL

L e représentant du Front Polisario à Paris,
M. Omar Mansour, a indiqué hier que la
dernière tournée dans le Maghreb de l’en-

voyé personnel du secrétaire général des
Nations unies pour le Sahara Occidental,
Christopher Ross, intervient à un moment «
crucial » de la lutte du peuple sahraoui pour
son indépendance. Aujourd’hui, a-t-il pour-
suivi, cette lutte « pacifique » se manifeste
par les campements dressés hors des villes
des territoires occupés et « réprimés dans le
sang » par les forces de l’oppression mili-
taires marocaines. Ces campements, a-t-il
signalé, regroupent quelque 20 mille
Sahraouis, et ont été érigés pour exprimer le
« mal-être » de ses compatriotes sur « leur
propre sol ». 

La tâche de Ross est "ardue" car devant
emmener les deux parties en conflit vers un
nouveau round de négociations, a-t-il esti-
mé, en souhaitant toutefois qu’il débouchera
sur des « solutions concrètes et non pas sur
un autre ajournement » des pourparlers, ce

qui a fait dire à l'envoyé onusien, lors de son
passage à Alger, que le statu quo au Sahara
Occidental était « intenable ». « Cela
ferait perdre aux Nations unies leur crédibili-
té et aux Sahraouis leur foi en une sortie de
crise juste, conforme aux résolutions onu-
siennes », a-t-il prévenu. 

S’agissant du climat "tendu" régnant dans
les territoires occupés, Omar Mansour dit
vouloir attirer l’attention de l’opinion inter-
nationale sur les conditions « inhumaines
» endurées par les Sahraouis dans les campe-
ments érigés ces derniers jours hors des
villes d'El Ayoun, Boujdour et Smara. «
Selon les témoignages que nous recevons au
quotidien, ces campements s’apparentent
aux anciens centres d’internement
d’Auschwitz où les populations, coupées du
monde extérieur, subissent la répression des
forces marocaines », a-il regretté, rappelant
que cette répression a déjà fait un mort et une
vingtaine de blessés. Et d’ajouter : « Nous
sommes dans une situation d’affrontement,
voire de guerre, que les Sahraouis ont du mal

à supporter » , a-t-il fait remarquer. Les
déclarations d'Omar Mansour interviennent à
deux jours de la tenue en France de la 36e
conférence européenne de coordination du
soutien au le peuple sahraoui (EUCOCO),
prévue les 29, 30 et 31 de ce mois à Le Mans
dans le département de la Sarthe. Le Président
de la RASD, M. Mohamed Abdelaziz y pren-
dra part à l’évènement. En préambule à ces
assises, une conférence se tiendra demain
jeudi à l’Assemblée nationale sur le thème de
« la décolonisation du Sahara Occidental :
responsabilité des Nations unies et rôle de la
France » .

Pour rappel, la tournée de Ross, qui s’est
achevée lundi au Maroc où il a été reçu par le
roi Mohammed VI avec l’objectif de préparer
une rencontre informelle avec le Front
Polisario, prévue début novembre, n’a fina-
lement été que « protocolaire » sans pour
autant avancer une quelconque déclaration
concrète. M. Ross s’était rendu auparavant à
Alger, puis dans les camps des réfugiés sah-
raouis et à Nouakchott. M .  B .
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Les fortes pluies qui se sont
abattues hier  sur les
différentes communes de
wilaya d’Alger ont soulevé 
de nouveau la nécessité 
de mettre en place le plan
national d’organisation des
secours, Orsec. Si les vieilles
communes d’Alger ont subi
les conséquences de la
vétusté des conduites
d’évacuation des eaux de
pluie, la situation à la banlieue
est d’Alger a été un tant soit
peu maîtrisée.  

PAR ABDELHAMID MEGHICHE

S uite aux pluies torrentielles  qui se
abattues hier sur Alger et ses envi-
rons,  les routes ont été coupées à
la circulation à travers les grandes

artères ; des flaques d’eau d’un demi mètre
se sont été également formées un peu par-
tout gênant ainsi la circulation des auto-
mobilistes et des passants. A cause de la
vétusté des conduites d’évacuation des
eaux de pluie, de nombreuses ruelles de la
capitale ont été submergées. Fort heureu-
sement, on n’a pas déploré de pertes
humaines ni  d’importants dégâts maté-
riels. La vulnérabilité des réseaux d’assai-
nissement  a été flagrante dans une ving-
taine  sur les 57 communes de la capitale,
où le spectre de la catastrophe de Bab El-
Oued de 2002 ne cesse de hanter les esprits
des familles.   

Les autorités locales sont confrontées à
d’énormes difficultés pour venir en aide
aux familles sinistrées, comme c’était le
cas lors des inondations de la semaine der-
nière à Belouizdad où  l’évacuation de deux

familles occupant un vétuste immeuble a
nécessité la conjugaison des efforts des
corps constitués. Pareillement, l’APC de
Bab El oued a failli échouer lors d’un sau-
vetage d’une famille habitant une maison
menaçant ruine à la Casbah. Ce sont les
familles  en attente de relogement dans le
cadre de la résorption de l’habitat précaire
qui sont exposées à ces dangers. 

Par contre, dans les communes
d’Alger-est, de Bab Ezzouar à Sidi
Moussa, les services techniques  se sont
révélés bien outillés  et ont effectué de très
efficaces interventions au niveau de plu-
sieurs sites précaires et ce, en étroite col-
laboration avec la Protection civile. 

Cette situation d’intempéries préoccupe
les responsables et les citoyens durant ces
dernières années. Depuis les inondations
de Bab  El Oued en 2002 et le séisme du
21 mai 2003, les plans d’organisation de
secours, Orsec, ne sont pas, dans la quasi-
totalité des 1.541 communes du territoire

national, en mesure de faire face à des
situations de catastrophes naturelles. Les
causes sont multiples. Mais le déficit en
moyens matériels et encadrement tech-
nique  est la principale et la plus détermi-
nante cause.  

Pourtant, dans le plan quinquennal de
développement 2010-2014, sur les 286
milliards de dinars octoyés, une importan-
te partie est consacrée à la pose de divers
réseaux d’assainissement,  notamment la
rénovation et la réalisation des conduites
d’évacuation des eaux de pluie.              

L’élaboration de plans d’Orsec s’impo-
se comme la priorité des priorités en
matière de prévention contre les catas-
trophes naturelles. A ce sujet, il a été pré-
conisé récemment  que la contribution des
APC à l’enrichissement du plan Orsec
national est requise dans le souci d’envisa-
ger des méthodes pratiques et des solutions
idoines. 

A .  M .
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BOUCHAOUI CENTRE

Suspension mercredi
de l'alimentation 
en eau potable  

L'alimentation en eau potable
sera suspendue à   Bouchaoui
centre (commune de Chéraga) le
27 octobre de 09h00 à 17h00, en
raison de travaux d'entretien des
ouvrages de stockage, a indiqué
lundi la société des eaux et de
l'assainissement d'Alger (SEAAL)
dans un communiqué. Un dispo-
sitif de citernage sera mis en place
afin d'alimenter en priorité les éta-
blissements publics et hospita-
liers pour réduire les désagré-
ments, ainsi que la population
dans les limites des possibilités
de la société, ajoute-t-on de
même source.  La SEAAL rassure
qu'elle mettra tout en oeuvre pour
rétablir au plus vite la situation et
assurer de nouveau la continuité
du service.

AÏN NAÂDJA, QUARTIER DES OLIVIERS

Route obstruée par la boue
Les intempéries qui ont touché
ces derniers jours  la capitale, ont
perturbé le trafic automobile  et
cela en raison des avaloirs bou-
chés qui ont crées de grosses-
flaques d’eaux ainsi que les
routes impraticables par la boue. .
La route menant au quartier Les
oliviers, plus précisément qui
conduit à l’hôpital militaire de Ain
Naadja, les automobilistes se sont
vus coincés durant des heures à
attendre que les routes soient
déblayées par les employés de la
voierie. La boue charriée par les
eaux de pluie  s’est accumulée de
dans la nuit de lundi à mardi et a
obstrué les routes . Aussi, cette
situation qui s’est souvent répétée
à plusieurs endroits de la capi-
table a contraint les automobi-
listes à s’immobiliser et cela en
attendant l’intervention des res-
ponsables.

EL BIAR

Travaux de maintenance 
Pour que la wilaya d’Alger retrou-
ve sa blancheur et son éclat, plu-
sieurs travaux de maintenance et
de nettoyage ont été entrepris ces
derniers jours par plusieurs com-
munes. A l’instar de la commune
d’El Biar, où des opérations de
rénovation et revêtement des trot-
toirs ont été entrepris. En effet, le
boulevard Bougara connaît
depuis le début de la semaine
passée des travaux de revêtement
des trottoirs, des travaux assez
bien accueillis par les résidentsdu
quartier. Par ailleurs, la commune
de Sidi M’hamed et plus précisé-
ment le quartier du 1er Mai
connaît, quant à lui, plusieurs
chantiers de maintenance. La fon-
taine de la place 1er Mai s’est vue
vidée de son eau pour le grand
nettoyage de son bassin Ces tra-
vaux serons suivis par beaucoup-
d’autres au niveau des quartiers
et des autres communes.  

K. H.

APC  DE LA CAPITALE  FACE AUX INONDATIONS : 

LA MISE EN ŒUVRE DU
PLAN ORSEC S’IMPOSE 

Les employés de la voierie s’attellent à nettoyer  les gravats charriés par les eaux  de pluie.
P
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LA DGSN DRESSE LE BILAN 

Les infractions au code de la route en hausse  
PAR HASSIBA ABDALLAH

M ille 152 différents délits ont été
enregistrés, durant le mois courant,
qui sont liés au trafic routier pour la

wilaya d’Alger, selon la Direction Générale
de la Sûreté Nationale (DGSN).  Les agents
de police ont relevé 7 837 amendes forfaitai-
res, du 01 au 20 octobre dont 4 272 à partir
du 11. En effet, c’est le nombre le plus élevé
de tous les délits de ce mois. Selon un ordre
décroissant, la DGSN a enregistré 3 230 cas
de retraits de permis, 1105 cas d’immobilisa-
tion, 504 délits routiers, 256 infractions de
coordination dont le transport des personnes
et de marchandises et le transport des person-
nes par taxis, 185 véhicules ont été  mis en
fourrière et 35 accidents de la route  ont causé
5 morts et 33 blessés.. Des chiffres, pour la

plupart, un peu moins que ceux du mois de
septembre. Ceci dit, comme ce bilan ne con-
cerne que  les 20 jours du mois d’octobre, la
probabilité d’atteindre les chiffres du mois
passé est très forte. Il est à noter qu’en sep-
tembre, il y a eu 10401 affaires forfaitaires,
3569 retraits de permis, 1695 cas d’immobi-
lisation, 1571 infractions routières liées à
l’excès de vitesse (détectés par le radar), 664
délits routiers, 395 infractions de coordina-
tion dont le transport des personnes et de
marchandises et le transport des personnes
par taxis, 209 mis en fourrière. Mais aussi,
140 accidents de la route corporels qui ont
causé 156 blessures et 6 morts. Un nombre
assez important comparé à celui  du mois
d’octobre. La baisse des accidents de la route
s’est  faitnettement  remarquée. Ajoutant,
que pour le mois de septembre, 437 person-

nes ont été présentées devant la justice en
plus de 118 affaires d’acquisition, de con-
sommation et de trafic de drogue, 59 affaires
pour portd’armes blanches, 5 affaires de rési-
dence illicite à travers le territoire national et
198 autres affaires de divers délits.
Concernant les activités de la police de l’ur-
banisation et de la protection de l’environne-
ment, cette dernière a enregistré 471 infrac-
tions dans le domaine environnemental et
225 dans le domaine urbain.  Selon ces
bilans, la majorité des délits commis concer-
ne le secteur du trafic routier. Ceci reflète la
réalité du citoyen algérois vis-à-vis du non
respect envers les règles du code la route.
Une réalité qui démontre que le non respect
de la loi , se propage de plus en plus chez les
citoyens de la capitale. 

H. A .
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BEN-CHICAO (MÉDÉA)

Les origines des
Cheurfa

Le village de Ben-chicao, situé à 10 Km environs
au nord de Berrouaghia, est appelé ainsi du nom
de la fraction des Chakaouat (tribu des Hassen
Ben Ali), installés depuis 1638 dans cette région
en provenance du Constantinois.
La commune de Ben-chicao reste aujourd'hui
une région fortement agricole et particulièrement
vinicole.
Cette commune date du 07 août 1947, cependant,
la colonie agricole de Ben-chicao date, elle, de
1878. Berrouaghia, la tribu des Abids.
La tribu des Abids occupait une superficie de
14.942 ha délimitée par décret du 01er juin 1870.
Elle comprend les Ouled Seghouan, El-Hakoum,
El-Gheraba, Kessamtia, Ouled Hedeim, Ouled
Rihel, Cheurfa, Labras ou Hallabras et Teharit.
Cheurfa est la fraction qui nous intéresse le plus.
L'origine des Chorfa, d'après F. Pharaon, est la
descendance du Moulaï Edris du Maroc, originai-
re des Flittas de Mascara. Elle s'est installée à
Berrouaghia sur les terres appartenant aux trois
tribus qui vénéraient les saints Beni Hassan
Hassan Ben Ali et Beni Slimane.
Pharaon ajoute que «d'après leur charte, ce terri-
toire est inaliénable... »
Les Chorfa ou Cheurfa sont installés sur le pla-
teau de Berrouaghia et dans la vallée de Ouled El-
Hakoum. Ils exploitaient deux fermes du Beylik et
tenaient avec les Hassan Ben Ali un Souk le lundi
à Berrouaghia.
lls fréquentaient les marchés des Douaïr le mardi
et celui de Médéa le vendredi.
En 1843, ils étaient 500 hommes en état de porter
les armes. 
Se sont des Djouads. C'est-à-dire une aristocratie
de l'épée (militaire) qui constituait l'effectif des
Zmouls et les Douaïr du Makhzen turc.

H. S.

BOUIRA  

Projet de la double
voie ferrée

Le projet de la double voie ferrée électrifiée
Thenia (Boumerdes-Bordj Bou-Arréridj, qui tra-
versera Bouira sur une distance de 82 km, est
considéré parmi les projets structurants d’impor-
tance qui renforceront le secteur des transports
de la wilaya, selon ses responsables. 
Le projet, actuellement au stade de l’installation
des bases de vie des deux entreprises (chinoise
et turque) en charge de sa réalisation, emploiera
près de 8 mille travailleurs, selon les projections
de la Directrice du transport de Bouira, Mme Torki
Zahia. Son coût de réalisation est estimé à plus
de 161,83 milliards de dinars, dont 860 millions
libellés en euro, avec un échéancier de 48 mois,
selon les précisions de Mme Torki. 
Selon sa fiche technique, ce projet englobe, éga-
lement, la réalisation d’une nouvelle gare ferro-
viaire pour Bouira, parallèlement à de nombreux
tunnels, sur une distance globale de 22 km, dont
deux à Lakhdaria (3,9 km) et Bouira (3,3 km),
outre 43 ouvrages d’art tout au long de cette voie,
dans sa partie qui traverse Bouira. 
Par ailleurs, la directrice du transport fait état de
la réception, à la fin de l'année 2010, de la nouvel-
le gare routière de Bouira, dotée d’une capacité
d’accueil quotidienne de mille bus et près de 40
mille voyageurs. Selon la même source, ce pro-
jet, réalisé pour une enveloppe de 470 millions de
dinars, sur un site de 4 ha englobant, également,
une station de taxi, compte, entre autres, 15 quais
d’attente, 20 quais de départ, 8 quais d’arrivée, 18
locaux pour divers services et un bloc administra-
tif. 

APS

BEJAIA, URBANISATION

NON-RESPECT DES NORMES
DE REALISATION
Les constructions illicites
constituent le point noir de
l’urbanisme à Béjaïa. Les cités
populaires de Tizi, Takiet,
Ihaddadene Ouadda,
Tagherout sont des
«échantillons» de ces quartiers
où l’illicite bat son plein. Des
maisons édifiées sans permis
de construire, non-respect du
plan, occupation de la voirie
forment une façade hideuse
des cités denses de la ville de
Béjaïa.

PAR MUSTAPHA LAOUER 

L’ urbanisation de la ville de
Béjaïa constitue la priorité
du secteur. Les projets
lancés nécessitent plus de

rigueur pour achever ces travaux dans
les délais fixés. Ainsi, le port a été
plus ou moins désengorgé par l’élar-
gissement de la route sur dix mètres
ce qui permettra aux semi-remorques
qui attendent le chargement de leurs
marchandises du port d’avoir un
couloir qui ne gênera plus la fluidité
de la circulation des usagers de cette
route. Plusieurs projets sont
attribués aux différentes Assemblées
populaires communales (APC) pour
leur réalisation alors que l’aspect
technique restera du ressort de la
Direction de l’urbanisme et de la con-
struction (DUC). Les construc-
tions illicites constituent le point

noir de l’urbanisme à Béjaïa. Les
cités populaires de Tizi, Takiet,
Ihaddadene Ouadda, Tagherout sont
des «échantillons» de ces quartiers où
l’illicite bat son plein. 

Des maisons édifiées sans permis
de construire, non-respect du plan,
occupation de la voirie forment une
façade hideuse des cités denses de la
ville de Béjaïa. Certes, la loi 08/15
du 20 août 2008 permet la régularisa-
tion de ces constructions illicites
dans une durée de cinq années. Selon
le DUC, il ne sera régularisé que ce
qui est régularisable, les autres con-
structions seront soumises à la
démolition. Ainsi à Béjaïa ville, 98
permis de démolition ne sont pas
encore exécutés et autant dans les dif-

férentes communes de la wilaya,
c’est dire toute la complexité de
l’opération. Les constructions au
bord des oueds sont considérées
illicites par la DUC. 

Des villas construites à coups de
milliards de centimes sont érigées au
bord du oued de Sidi Ahmed sans
se soucier des dangers réels que peu-
vent engendrer les crues des oueds
en hiver. Des oueds qui servent égale-
ment de points de rejet des eaux
usées. La nouvelle ville qui sera
installée sur le plateau de Sidi
Boudrahem, sur les hauteur de Béjaïa,
permettra sans aucun doute de donner
une nouvelle image urbanistique de
la capitale des Hammadites.

M. L.

Les constructions illicites, un gros tracas à Béjaïa.

TIPASA, QUARTIER TOURISTIQUE CHENOUA

Insécurité et manque d’hygiène
décriés par les résidents 
PAR KAHINA KAHLAL 

A seulement quelques kilo-
mètres du chef-lieu de la
wilaya de Tipasa se trouve le

célèbre quartier Chenoua, un quartier
de grande renommée connu pour son
caractère touristique vu son emplace-
ment  au pied du mont Chenoua et au
beau milieu des meilleures plages de
la ville de Tipasa.

Vu sous cet angle, ce quartier
semble avoir toutes les raisons d’être
bien considéré et surtout jalousement
entretenu, néanmoins la réalité est
amèrement autre, puisque  les habi-
tants  manifestement font face tous
les jours à d’innombrables pro-
blèmes portant atteinte directement
à leur cadre de vie. Le quartier de che-
noua qui connaît à l’approche de

chaque saison estivale un mouve-
ment touristique très important n’est
hélas pas doté d’éléments de sécurité
ce qui laisse la porte grande ouverte à
de petits voyous qui guettent les
visiteurs pour en faire des proies
idéales à leurs projet et actes de van-
dalisme. Ainsi, même les commer-
çants  du quartier deviennent parfois
la cible de ces bandits d’autant plus
que le système d’éclairage public,
bien qu’il existe, ne fonctionne pas.

Les habitants de chenoua n’ont eu
de cesse de réclamer au pouvoirs
locaux la réalisation de ralentisseurs
au niveau de la route principale qui
longe le  quartier et qui met en péril
leur vie et la vie de leurs enfants qui
la traversent pour se rendre à leurs
classes. Ainsi, l’année passée, une
fillette de sept  ans a été fauchée par

un chauffard qui roulait à grande
vitesse sur ce tronçon routier. La
fille a succombée à ses blessures
pendant son évacuation à l’hôpital.
«L’absence de ralentisseurs  et de
passages piétons nous met quotidien-
nement  tous en danger, surtout
quand il s’agit de ces chauffards qui,
sur l’emprise d’alcool, ne respectent
plus la vie d’autrui» nous dira un
citoyen du quartier.

En plus de ces problèmes qui
nécessitent une intervention d’urgen-
ce des services concernés, la cité
souffre du manque d’eau potable,
d’hygiène et de système de gestion
des déchets ménagers. En attendant
les solutions adéquates, les habitants
continuent  de prendre leur mal en
patience.

K. K.
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Une grande partie des
familles kabyles s’apprête à
entamer la cueillette des
olives dans moins d’une
semaine. Il s’agit d’une
activité à laquelle les
familles de la région sont
restées fidèle. 
PAR MOKRANE BENALI 

E lle est devenue une véritable tradi-
tion et un héritage ancestrale et ce,
quelque soit le milieu ou le niveau

de vie des familles. Le côté purement
commercial de la cueillette des olives
pèse peu, vraiment peu, devant le plai-
sir que procurent les longues journées
passées en famille au pied d’un olivier
et sous un soleil d’automne paradi-
siaque. Cette année, le plaisir sera d’au-
tant plus accompli car la récolte s’an-
nonce fructueuse contrairement à la sai-
son dernière ayant été un total ratage.
En plus des journées du week end, qui
sont exploitées à fond par les fonction-
naires, les étudiants et autres lycéens,
la majorité choisit cette période pour
prendre son congé annuel. Certains
viennent même des autres wilayas, vers
la terre des ancêtres afin d’assurer la col-
lecte. Même les autorités locales de la
wilaya de Tizi Ouzou, sachant perti-
nemment à quel point la cueillette des
olives est l’événement majeur en cette
période automnale, saisissent cette
opportunité afin d’organiser diverses
activités de vulgarisation et d’informa-
tion. Dans ce sillage, la direction de la
petite et moyenne entreprise et de l’ar-
tisanat organise sous le Haut patronage
du ministre de l’Industrie, de la PME et
de la promotion de l’investissement et
du wali de Tizi Ouzou un atelier sur la
transformation de l’olive et des
essences forestières et ce, demain jeudi
28 octobre au niveau de la maison de la
culture Mouloud-Mammeri de Tizi
Ouzou. Les organisateurs précisent que

dans le cadre de la diversification et du
développement des activités de la petite
et moyenne entreprise, la direction de la
PME et de l’artisanat organise « des
travaux d’atelier sur les activités liées à
la transformation de l’olive et des
essences forestières ». Cet atelier, qui
sera suivi par d’autres ateliers qui vont
parcourir tous les créneaux d’investis-
sement liés au potentiels de la wilaya,
s’est tracé comme principal objectif de
réunir les forces des différents interve-
nants dans ses deux filières dans une
démarche coordonnée pour assurer une
meilleure promotion de la région et
dégager un plan d’action afin  de déve-
lopper les activités de transformation de
l’olive et des essences forestières. Ces
dernières constituent en effet des cré-
neaux très porteurs aussi bien à l’échel-
le nationale qu’à l’échelle internationa-
le. Grâce aux différentes vertus excep-
tionnelles des essences forestières et de
l’huile d’olive, plusieurs applications
se sont développées à travers le monde
ces dernières années. On les trouve dans
les produits cosmétiques, dans les pro-

duits alimentaires, dans les produits
pharmaceutiques, dans les huiles essen-
tielles, dans le papier… De ce fait, le
marché est de plus en plus prospère,
propulsé en cela par la demande de plus
en plus accrue du consommateur au
niveau mondial. 

L’activité qui se tiendra à Tizi
Ouzou, demain, réunira  des chefs d’en-
treprises algériens ayant réussi dans la
transformation des essences forestières
et de l’olive ainsi que l’Agence nationa-
le de développement de l’investisse-
ment (ANDI), les différentes institu-
tions financières (Banques et fonds de
garantie des crédits aux PME),
l’Agence nationale de promotion du
commerce extérieur (ALGEX),
l’Institut algérien de normalisation
(IANOR), la Conservation des forêts,
la Direction des services agricoles, la
Bourse de la sous-traitance et du parte-
nariat (BSTP) des chercheurs scienti-
fiques et des investisseurs ayant présen-
té une manifestation d’intérêt envers les
deux potentiels, objets de cette journée.

M.B.  

CUEILLETTE DES OLIVES À TIZI OUZOU 

Une saison fructueuse 

L e cinquante-sixième anniversaire
de notre glorieuse guerre de
Libération nationale sera célébré

cette année de manière originale dans
la wilaya de Tizi Ouzou. 

Ainsi, il sera question de l’organi-
sation d’un festival national de la
chanson patriotique. Cet événement
qui revêt un grand caractère symbo-
lique est initié par les anciens Scouts
musulmans algériens en collaboration
avec la direction de la culture de la
wilaya de Tizi Ouzou. Le festival aura
lieu du 30 octobre prochain jusqu’au
1er novembre 2010. L’ouverture offi-
cielle du festival est prévue dans la
matinée de samedi prochain, 30
octobre, avec la présence des autorités
locales et nationales. Le jour même,

et juste après la cérémonie d’ouvertu-
re, une conférence sur l’événement du
1er novembre sera animée par les
membres de l’Organisation nationale
des moudjahiddine du bureau national
et de la commune d’Akbil. Ainsi,
l’assistance aura droit à des témoi-
gnages vivants qui seront apportés par
des moudjahiddine de la région
d’Akbil et de la wilaya historique III.
Par ailleurs, une exposition de photos
sur les chouhada de la wilaya III est
prévue au niveau du musée et elle sera
accompagnée de la projection d’un
reportage audiovisuel sur le déclenche-
ment de la guerre de la révolution réa-
lisé par l’ENTV.  Afin d’enrichir ces
rencontres, les organisateurs ont
prévu des visites au niveau des monu-

ments et des stèles des martyrs de la
wilaya III dont le site de Fadhma
N’soumer, le monument communal
d’Akbil, les stèles du colonel
Amirouche et de Abane Ramdane.
Cette première journée sera clôturée
par un rassemblement au niveau de
l’auberge de jeunes Djurdjura. Le
concours des chorales de chants
patriotiques est  programmé pour la
journée de dimanche prochain à la
grande salle de spectacles de la maison
de la culture. La troisième journée
sera consacrée au dépôt de gerbes de
fleurs à Maqam el chahid de M’douha
(Tizi Ouzou) et à la cérémonie de clô-
ture et de la remise des prix à l’en-
semble des participants. 

M . B .  

MAISON DE LA CULTURE MOULOUD-MAMMERI 

Festival de la chanson patriotique 

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 
ET TECHNIQUE 

Le SNAPEST satisfait 
Le bureau de la wilaya de Tizi Ouzou du syn-
dicat autonome des professeurs de l’ensei-
gnement secondaire et technique (SNA-
PEST) a constaté avec satisfaction l’intérêt
porté par l’assemblée populaire de la wilaya
de Tizi Ouzou aux problèmes soulevés par la
famille éducative. D’autant plus, indiquent
les responsables de ce syndicat, que l’en-
semble des problèmes posés par eux ont été
discutés pendant les débats qui se sont
déroulés les 19 et 20 octobre dernier. Le
SNAPEST, « en tant que partenaire social
persiste à croire que la solution aux pro-
blèmes soulevés par la famille éducative se
trouve dans un dialogue serein et respon-
sable, et réitère son engagement à recher-
cher les solutions en partenariat avec les res-
ponsables ». Le SNAPEST demande ainsi
aux enseignants du secondaire de se rappro-
cher de leur syndicat afin de lui soumettre
ses doléances. 
Pour rappel, une réunion a été organisée par
le président de la commission de l’éducation
et de la formation et de l’enseignement
supérieur de l’APW avec les syndicats du
secteur de l’éducation de Tizi Ouzou la
semaine écoulée. Plusieurs préoccupations
ont été soumises par le SNAPEST dont
celles liées au logement socio-éducatif, à la
gestion de la carrière des enseignants et au
règlement des arriérés financiers (AF, éche-
lons, suppléants, personnel venant d’autres
wilayas, fonctionnaires en fin de mise en dis-
ponibilité, dossiers de l’IEP et autres). Il a été
aussi question des problèmes inhérents à
l’insalubrité des locaux dans les établisse-
ments,  de la violence au sein de quelques
établissements, des classes surchargées,
des décisions des conseils de classe et d’en-
seignement non encore respectées, du
manque de transparence dans le fonctionne-
ment des conseils de gestion et enfin, la dis-
crimination de l’administration dans
quelques établissements vis-à-vis du per-
sonnel. 

M.B. 

ARTS ET CULTURES POPULAIRES 

Mostaganem, hôte 
de la ville des Genêts 

La ville de Mostaganem sera l’invitée d’hon-
neur de la capitale du Djurdjura à partir de
demain jusqu’au 1er novembre prochain.
Des hommes de culture de différentes disci-
plines et des artistes seront à Tizi Ouzou pour
animer des rencontres avec le public kabyle
et ce, dans le cadre des échanges entre les
wilayas du pays s’inscrivant dans le sillage
du festival culturel local des arts et cultures
populaires. Une riche exposition se tiendra
dès demain jeudi à la maison de la culture de
Tizi Ouzou. L’exposition en question a trait au
patrimoine, à l’Histoire, à l’habit traditionnel,
aux manuscrits, à l’art culinaire et aux arts
plastiques de la wilaya de Mostaganem. Trois
troupes folkloriques assureront une anima-
tion artistique le premier jour. Il s’agit des
troupes « Ahl ediwan », « Zorna » et « El
Guellal ». 
Au menu de ce festival, on signale aussi un
spectacle animé par les troupes « Aissawa »
et « Bedoui », demain, ainsi que des chants
modernes avec le duo de RAP, « FYI », le
groupe de chant chaabi avec Touati Bainine
et un récital poétique. Une conférence débat
sur l’Histoire de Mostaganem sera animée
par Abdelkader Bourehla, suivie d’une repré-
sentation théâtrale, intitulée «Coupable sans
crime» avec la troupe « Planche bleu ». Lors
du spectacle de clôture lundi prochain, les
spectateurs de Tizi Ouzou auront droit à une
cérémonie de mariage  traditionnel et à un
plateau artistique avec des groupes et des
troupes tous venus de Mostaganem. 

M.B. 

La cueillette des olives, une tradition ancestrale.Ph
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À MI-MANDAT, OBAMA ET L’EUROPE

LES ESPOIRS DÉÇUS
Le nouveau président
américain devait effacer huit
années de Bush. Deux ans
après, on est encore loin de la
compréhension mutuelle. Qu’il
paraît loin le temps où, au
printemps 2008, plus de 200
mille personnes acclamaient
Barack Obama sur l’avenue
du 17 juin à Berlin. Obama
n’était alors que candidat aux
primaires démocrates pour
l’élection présidentielle, mais
il était le candidat des
Européens.

L es opinions publiques comme les
dirigeants du Vieux continent, à de
rares exceptions près, comptaient
sur lui pour rompre avec la politique

menée pendant huit ans par George W.
Bush. Ils attendaient la fin de l’unilatéra-
lisme et une amélioration des relations
entre les deux rives de l’Atlantique.
Obama était le candidat des Européens et
un candidat «européen», tant ses concep-
tions économiques et sociales parais-
saient proches des idées social-démo-
crates. C’est d’ailleurs ce qui lui est repro-
ché par la droite américaine.

De la passion au désamour
Deux ans plus tard, la déception en

Europe est égale au désamour qui semble
s’être installé entre le premier président
noir de l’histoire des Etats-Unis et la
majorité de l’opinion américaine. Cette
déception tient à des causes diverses. La
première n’aurait pas dû être une surprise.
Quand il était sénateur, Barack Obama
n’avait jamais montré un grand intérêt
pour les affaires européennes. Membre
d’un sous-comité chargé de l’Europe à la
commission des affaires étrangères du
Sénat, il ne s’était pas fait remarquer par
son assiduité. Par son origine, par sa for-
mation, Obama avait d’autres centres
d’intérêt. Ce n’est pas seulement une
affaire personnelle. Il y a longtemps que
l’Europe n’est plus la préoccupation prin-
cipale de la diplomatie américaine. Avec
la réunification de l’Allemagne en 1990
et la fin de la division du monde en deux
blocs, les Européens ont quitté le centre
de l’histoire. Déjà du temps de Bill

Clinton, l’Asie –et notamment la Chine–
était devenue l’horizon des Etats-Unis.
Cette tendance a été accentuée dans les
dernières années. La diplomatie Obama ne
pouvait pas ne pas en prendre acte. La
crise financière et économique a encore
contribué à marginaliser l’Europe au pro-
fit des pays émergents qui sont devenus
les principaux moteurs de la croissance
mondiale. Les Européens ont été choqués
que le président américain boude le som-
met Union européenne/Etats-Unis qui
devait se tenir au printemps dernier sous
présidence espagnole. De même, la
Maison Blanche laisse le nouveau prési-
dent «stable» du Conseil européen, le
Belge Herman van Rompuy, faire anti-
chambre car les dirigeants américains ne
comprennent très bien la distribution des
rôles dans les aréopages bruxellois. Ils
avaient placé quelques espoirs dans le
traité de Lisbonne. Ils espéraient que leur
président n’aurait plus à «perdre son
temps» avec plusieurs représentants euro-
péens dont certains changeaient tous les
six mois. Les optimistes pensent que le
traité de Lisbonne a apporté ce numéro de
téléphone avec le président «stable» du
Conseil et le haut représentant pour la
politique extérieure commune; les pessi-
mistes craignent qu’il ne s’agisse plutôt
d’un standard téléphonique.

L'indifférence
Pendant plusieurs mois, Barack

Obama a hésité sur la stratégie qui devait
être mise en œuvre dans ce pays pour faire
face à la menace des talibans, sans asso-
cier vraiment à cette réflexion les
Européens qui contribuent pourtant aux
forces internationales se battant aux
côtés des Américains. Les Européens se
consolent en constatant que les Etats-
Unis ont adopté la stratégie qu’ils préco-
nisaient depuis longtemps mais ils
auraient souhaité ne pas être placés
devant le fait accompli. Ces tiraillements
ne signifient pas que les deux rives de
l’Atlantique se soient éloignées. Face à
l’Iran, le front occidental a tenu et s’est
même consolidé. Les Européens, et en
particulier Nicolas Sarkozy qui se veut le
chantre de la fermeté vis-à-vis du régime
des mollahs, avaient manifesté quelque
inquiétude quand Barack Obama avait, aux
premiers jours de son mandat, «tendu la
main» à Mahmoud Ahmadinejad. Le refus
de Téhéran de négocier sur son programme
nucléaire et les manipulations des élec-
tions présidentielles iraniennes en 2009
ont ressoudé les cinq membres perma-
nents du Conseil de sécurité, y compris la
Russie et la Chine, qui ont renforcé les
sanctions contre l’Iran.

R. I.

Consultations sur la date
du 2e tour des élections
présidentielles en Guinée

Les consultations sur la date du second
tour de la présidentielle en Guinée, qui
aurait dû se dérouler dimanche dernier
et a été reporté, se sont poursuivies hier
soir à Conakry, indique le président de la
Commission électorale en Guinée. "Je
poursuis les consultations" a déclaré le
général malien Siaka Sangaré, président
de la Commission électorale nationale
indépendante (Céni), à sa sortie d'une
rencontre avec Tibou Kamara, ministre
d'Etat, secrétaire d'Etat à la présidence
de la République. M. Sangaré avait
auparavant indiqué qu'il espérait pou-
voir donner le date du second tour de la
présidentielle avant-hier lundi. Cellou
Dalein Diallo, l'un des deux candidats
qui avait obtenu 43% des voix au 1er
tour du 27 juin, est plutôt favorable à ce
que le scrutin ait lieu le 7 novembre, tan-
dis que son adversaire, Alpha Condé
(18% au 1er tour), souhaiterait qu'il ait
lieu le 31 octobre, selon leurs entou-
rages. Le scrutin a été reporté vendredi,
notamment du fait de  "dysfonctionne-
ments" au sein de la Céni et d'impor-
tants retards dans les  préparatifs.

La Syrie demande 
à l'ONU d'empêcher
Israël de lui voler l'eau
du Golan occupé

La Syrie a demandé aux Nations unies
d'"assumer ses responsabilités" et
d'empêcher Israël "de voler l'eau dans le
Golan occupé", a rapporté hier la presse
locale. Dans une lettre adressée au
secrétaire général de l'ONU Ban Ki-
moon, le chef de la diplomatie syrienne,
Walid Mouallem, accuse les forces d'oc-
cupation israéliennes de "mener une
politique visant à contrôler les eaux du
Golan et à empêcher les citoyens
syriens d'user de leur droit naturel à ces
eaux". "Le détournement par Israël des
eaux du lac Massaada constitue une
catastrophe économique et environne-
mentale pour les habitants syriens du
Golan, ainsi qu'une violation flagrante
du droit international", a souligné la
lettre publiée par la presse syrienne. La
lettre demande à l'Assemblée générale
de l'ONU d'"assumer ses responsabili-
tés et d'empêcher Israël de poursuivre
ses violations en volant notamment les
ressources naturelles dans les territoires
arabes occupés y  compris dans le
Golan syrien occupé". La Syrie et Israël
ont lancé en 2008 des négociations de
paix indirectes par l'entremise de la
Turquie sur le plateau du Golan occupé
par Israël en 1967 et annexé en 1981.
Mais ces discussions sont dans l'impas-
se depuis les agressions israéliennes
d'envergure contre la bande de Ghaza
en décembre 2008/janvier 2009.

Sept morts dans de
nouvelles violences 
à Baghdad

Sept personnes dont un officier de l'ar-
mée irakienne ont été tuées hier dans
des attaques meurtrières dans le centre
de la capitale Baghdad, ont annoncé des
responsables locaux. Selon des sources
médicales et du ministère de l'Intérieur,
une bombe artisanale visant le convoi
du ministre du Plan Mehdi al-Alaq a
explosé dans le centre de la capitale
tuant un civil et blessant trois autres,
mais le ministre et ses gardes sont
indemnes. Une autre bombe a explosé
dans les environs de Baqouba, tuant six
militaires, dont un officier, dans la nuit
de lundi à mardi, selon des sources au
sein des services de sécurité de cette
ville située au nord-est de Baghdad.

APS

Barack Obama.

ANCIEN HOMME FORT DU RÉGIME DE SADDAM HUSSEIN

Tarek Aziz condamné à mort par la Cour suprême
L a Cour suprême irakienne a condamné à

mort, hier 26 octobre, l'ancien vice-
premier ministre de Saddam Hussein,

Tarek Aziz, pour son rôle dans l'élimination
des partis religieux, a rapporté la télévision
d'Etat irakienne. Ministre des Affaires
étrangères après l'invasion du Koweït en
1990 puis vice-premier ministre de Saddam
Hussein, membre du Conseil de commande-
ment de la révolution (CCR), la plus haute
instance de la dictature baasiste, le chrétien
Tarek Aziz était la figure la plus connue de
l'ancien régime à l'étranger. Il s'était rendu
aux troupes américaines à la fin d'avril 2003
et a été condamné en mars 2009 à quinze ans
de prison pour «crimes contre l'humanité»
dans l'affaire de l'exécution de quarante-deux
commerçants en 1992. La Haute Cour péna-
le d'Irak l'avait par ailleurs condamné à sept
ans de prison pour son rôle dans les exac-

tions contre les Kurdes dans les années
1980. Aujourd'hui âgé de 74 ans, sa famille
et ses avocats ont demandé à plusieurs
reprises sa libération pour des motifs médi-
caux, notamment en raison de deux crises
cardiaques. Son fils, Ziad Aziz a vivement
réagi à l'annonce de la sentence, qui consti-
tue selon lui un acte de 'vengeance'. 'Comme
le démontre WikiLeaks dans les documents
publiés [ce week-end], [les autorités ira-
kiennes procèdent à des] opérations de ven-
geance et d'élimination de toute personne
ayant eu des liens avec le passé.' Ziad Aziz a
assuré que son père n'avait pas eu les
moyens de se défendre.« Quand [les juges]
ont-ils eu le temps d'étudier le verdict ? Ils
n'ont pas écouté les avocats de la  défense de
mon père ? De quelle justice parle-t-on ?
«Mon père n'a jamais rien eu à voir avec les
partis religieux. Ce verdict est une honte»,
a-t-il dit. R. I.



1312
MIDI LIBRE
N° 1107 | Mercredi 27 octobre 2010

MIDI LIBRE
N° 1107 | Mercredi 27 octobre 2010

MIDI-ASSOCIATIF

Promouvoir la lecture dans le milieu
des enfants est une mission assez
difficile pourtant très nécessaire «si
on veut obtenir une génération future
d’intellectuels et créative». Une
mission que prend au sérieux
l’association «Génération de demain»
de la wilaya de Tipasa qui est une
filiale de celle de Constantine. 
PAR CHAFIKA KAHLAL

U ne association créée, il y a  près d un an main-
tenant dans la wilaya de Tipasa. C’est simple-
ment  une continuité de l’association génération

future de la commune de Didouch Mourad dans la
wilaya de Constantine, créée, il y a près de trois ans
maintenant, créée elle par deux mamans  enseignantes
de profession et toutes les deux amoureuses de la lec-
ture en général et de la littérature en particulier. Elles
ont tout simplement  voulu transmettre cette passion
magnifique à leurs enfants et à la génération future en
général d’où vient l’appellation de l’association, nous
a dit ,  Mme Noura Ben Touba,  présidente de l’asso-
ciation «mère» –celle de Constantine- et son adjointe
Mme Chouali Hamida. «Il est important d’apprendre
à nos enfants à aimer la lecture même s’ils ont d’au-
tres passion et leur expliquer qu’à travers la lecture ont
peut découvrir le monde et ouvrir nos horizons vers
toute autres passion et hobbies».  L’idée de créer une
autre association ou plutôt une filiale de ladite asso-
ciation dans la wilaya de Tipasa est venue des mem-
bres lors d’une rencontre  avec l’association du déve-
loppement de la femme rurale de la commune de

Cherchell, l’été 2009 où les membres de  l’associa-
tion mère  se sont déplacés à Tipasa à l’occasion de la
semaine culturelle de Constantine à Tipasa. Après
l’échange des idées et des visions à propos de la lec-
ture et la nécessité de sa promotion notamment au
milieu des jeunes et des enfants, le mouvement asso-
ciatif de la wilaya de Tipasa s’est montré alors très
intéressé  par l’idée et, en collaboration avec la biblio-
thèque de la wilaya, le rêve est devenu réalité l’idée
s’est concrétisée. Aujourd’hui près de 50 membres
forment l’association.  A la Génération future de
Tipasa très nombreux sont les enfants ainsi que leurs
parents qui y ont adhéré. Ils ont organisé plusieurs
activités durant la rentrée scolaire précédente. «Nous
avons pu créer un petit endroit de rencontre et de lec-
ture à des dizaines de parents accompagnés de leurs
enfants qui sont aujourd’hui permanents ou même des
gens qui viennent durant  les week-ends seulement.
En tout cas, l’endroit est ouvert à tout le monde et les
participations f   symboliques.  

Une ambiance familiale
Présidé par une jeune femme, Laila Ben Aouda,

«l’association attire de plus en plus d’ »écoliers et de
collégiens qui y trouvent leur refuge préféré puisque
ici, ils peuvent lire tranquillement et dans une
ambiance plutôt familiale». Nous faisons aujourd’hui
des collectes de livres usagers ou neufs et les gens
sont de plus en plus nombreux à y contribuer. Ils trou-
vent l’idée magnifique puisque plusieurs personnes
peuvent désormais bénéficier de ces livres», nous a dit
Mlle Ben Aouda, enseignante de formation
aujourd’hui en chômage mais qui trouve dans son
association, « occupation passionnante,de transmettre
le savoir, une merveilleuse passion et habitude qu’est
la lecture Quand j’étais encore petite, j’avais pas la
chance d’avoir des centaines de milliers de livres dans

une bibliothèque dont le prix d’adhésion est encore
symbolique», dira la jeune présidente soutenant les
propos de la présidente de l’association de
Constantine Mme Noura Ben Touba, lors d’une
assemblée qui a réuni plus de dix associations de dif-
férentes régions du pays dans la commune de
Cherchell, dimanche dernier.  «Nos enfants sont pris
aujourd’hui par les nouvelles technologies et le Net a
occupé tout leur temps, de nos jours les enfants sont

beaucoup plus accrochés à leurs écrans et laissent
leurs livres à la poussière et l’oubli», ajoute-t-elle.
Donc en tant que mamans, les deux dames, initiatri-
ces du projet de l’association de promotion de la lec-
ture,  ont cherché à trouver les meilleurs moyens afin
d’attirer les enfants vers l’ancienne passion ; la lec-
ture et ce en introduisant des dizaines d’autres hobbies
dans les programmes de leurs association. Lecture,
expression artistique et sports sont toutes des activi-

tés que proposent les membres de l’association à leurs
petits adhérents. Chose que font aujourd’hui aussi les
responsables de l’association de Tipasa.  Et les res-
ponsables de ladite organisation ont été très surpris,
tout comme ceux de Constantine, «d’apprendre que
les petits Tipasiens vouent eux aussi , une forte pas-
sion pour la lecture et l'expression artistique, à en
juger par leur affluence vers le siège de l’association
qui a organisé pour les  dernières vacances scolaires
plusieurs ateliers aux profit des petits lecteurs et des
jeunes artistes dans différents genres d’art à savoir le
dessin, le chant et les petits travaux manuels. Il faut
dire que les deux ateliers réservés à la lecture «drainent
un grand nombre d'enfants de différents âges». Mais
pour rester dans la complexité du monde actuel, les
responsables de l’association mère ont conseillé à
ceux de Tipasa de faire comme à Constantine  et
d’ajouter une touche de technologie à leur siège et ce
en ouvrant un atelier informatique, toujours dans le
but de promouvoir la lecture en introduisant des livres
numériques. Ce que font les membres de l’association
pourtant «à contre cœur»  parce que selon la prési-
dente, “ce genre de livre attache toujours l’enfant à
l’écran et l’éloigne de la bonne compagnie des livres».  

Bannir les longues heures 
devant la télé

“Il n’y a pas plus beau que de voir un enfant qui
tient entre ses mains un petit livre en essayant de
voyager dans son imagination et ouvrir ses horizons
devant son esprit et même lire entre les lignes et se
poser autant de questions même en lisant une petites
histoire imaginaire». Tout comme Mme Ben Touba,
la jeune présidente de l’association de Tipasa, a tou-
jours eu «ce penchant vers la lecture» . chez elle, elle
s’est toujours intéressée aux livres des grands comme
ceux de son père, professeur de philosophie au lycée.
“J’ai toujours adoré la lecture et c’est pour ça d’ail-
leurs que je me suis vite intéressée à l’idée de fonder
une association semblable à celle de Mme Touba qui
partage avec moi cette  même passion et de laquelle
j’ai beaucoup et je continue à apprendre», dira la pré-
sidente de ladite association.  Mme Ben de son côté
n’a pas hésité à rappeler son faible et son amour infini
à la lecture ; «je vous ai déjà dit qu’ avant d’avoir
l’idée de créer une association, j’incitais mes enfants
et mais élèves à lire. Je passais des heures à leur lire
des livres, de petits bouquins et dans tous les domai-
nes, chacun dans le secteur qui le passionne, science,
littérature, arts où l’on traite différents thèmes,
voyage,  expression artistique, environnement, infor-
matique, histoire,  géographie  patrimoine et ce en
vue d’enrichir les connaissances des enfants dans tous
les domaines». Il faut rappeler que  les enfants venant
de différents quartiers de la commune de Didouche
Mourad à Constantine, trouvent tout le plaisir, dans
les différents ateliers notamment ceux de la lecture où
ils  «voyagent dans les temps et les endroits du
fameux livre «Mille et une nuits» et  Les aventures de
Sindbad le Marin», «le voyageur Ibn Batouta» et bien

d’autres. Désormais des dizaines d’enfants de la wilaya
de Tipasa ont pu rejoindre ce monde magique et pu
ainsi élargir leurs horizons.  Les enfants adorant le
voyage et    l’aventure se confient à leurs petites his-
toire et deviennent eux-mêmes les héros de leur
inquent les ennemies et les forces du mal ; «cet
espace que nous avons créé pour nos enfants devient
un espace d’évasion et aussi d’ouverture sur les cultu-
res du monde et même celle de notre pays puisque
hélas nous sommes encore loin de la promotion du
tourisme intérieur dans notre pays», soutient Mlle
Ben Aouda.

Le problème des financements 
L’association de Tipasa, récente elle aussi, souffre

de son côté de l’absence du financement et active tout
comme celle de Constantine, avec ces propres
moyens puisque elle ne reçoit pas de subventions  de
la part des pouvoirs publics. «Nous comptons plus
sur les contributions des membres et de plusieurs
autres organisations nationales et même internationa-
les aujourd’hui pour avoir plus de livres dans nos peti-
tes bibliothèques et jusqu’à aujourd’hui, nous nous en
sortons assez bien», ajouteront les deux présidentes.
Il faut noter que les deux bureaux contribuent dans
plusieurs activités et tracent de plus en plus de pro-
grammes pour non seulement promouvoir la lecture
mais aussi pour apporter de l’aide aux personnes
nécessiteuses surtout les enfants scolarisés. Elles pro-
posent aujourd’hui des cours de soutien, mais aussi
des cours d’alphabétisation aux femmes notamment
celles adhérentes dans l’association d’aides et de déve-
loppement de la femme rurale dans les deux wilayas
de Tipasa et Constantine. «On met à la disposition
des enfants  des cahiers d’activités et des jeux éduca-
tifs pour stimuler l’observation et susciter la
réflexion chez eux». L’association de Tipasa qui active
sous l’égide de celle de Constantine  a aussi plusieurs
autres activités :elle défend aussi l’environnement et
la créativité. Nous incitons toujours la tranche juvé-
nile notamment les enfants puisque des ateliers de
création existent ; «nous encourageons dans notre
association les enfants qui ont une passion vers la
rédaction et l’écriture, d’écrire de petites histoires que
nous mettons après à la bibliothèque de l’association
pour justement mettre en valeur leur travail, chose qui
les incite à produire plus et à fournir  beaucoup plus
d’efforts afin d’élargir leur sens de créativité», dira la
présidente de l’association. L’art avec tous ces genres
est aussi présent en force dans l’association et les
enfants ont le droit de former leurs petites chorales,
groupes, dessinateurs et petits menuisiers et  même
sculpteurs  et ils sont souvent présents dans les diffé-
rentes manifestations de la commune et même de la
wilaya et les wilayaq voisines où ils chantent ou
organisent fièrement leurs petites expositions.          

C.K.

PAR Mme NOURA BEN TOUBA *

Investir dans la
génération d’aujourd’hui
pour un avenir meilleur

I l faut savoir que nos enfants ont des capaci-
tés extraordinaire à apprendre et à retenir
les connaissances et ce que nous devons

faire c’est investir ces capacités de la meilleure
façon à ce qu’on les aide à exploiter toutes ces
capacités et montrer son savoir-faire et donc
développer ces connaissances et réussir dans
la vie. Il faut savoir que les enfants qui éprou-
vent de la difficulté à lire peuvent avoir des pro-
blèmes à l’école. Une mauvaise alphabétisa-
tion peut aussi entraîner des troubles émotifs
et comportementaux plus tard au cours de la
vie. Les parents donc peuvent  faire beaucoup
pour aider leurs enfants à développer la moti-
vation pour la lecture et dépasser plusieurs
problèmes. Lisez des histoires à votre enfant et
même en très bas âge puisque même les très
jeunes bébés sont fascinés par les livres. Ils
aiment tourner les pages et regarder les ima-
ges. Les tout-petits aiment nommer ce qu’ils
voient dans les livres d’images. Ils aiment les
histoires courtes, et ils veulent souvent se faire
répéter la même histoire encore et encore. Les
enfants d’âge préscolaire peuvent écouter des
histoires plus longues. Initiez-les à diverses
sortes de livres : des contes de fée, de la poé-
sie et de courts livres contenant des chapitres,
qu’il faut lire en plusieurs fois.  Même lorsque
votre enfant peut lire seul, continuez de lire
avec lui parce que l’enfant qui apprend à lire a
besoin d’exercer ses nouvelles compétences.
S’il s’en tire bien, les lectures de tous les soirs
lui donnent l’occasion de démontrer ses com-
pétences. S’il a de la difficulté, la lecture à la
maison lui procure un endroit sécurisé pour
s’exercer avec quelqu’un en qui il a confiance.
Si votre enfant a de la difficulté à lire, choisis-
sez des histoires auxquelles il peut s’identifier.
Cherchez des histoires familières et des expé-
riences dans lesquelles il se reconnaît. Si votre
enfant est un lecteur impatient, cherchez des
livres pleins d’action.

Des livres aux chapitres courts, ou des
récits à suspense l’encourageront à poursuivre
sa lecture. Donnez à votre enfant un choix de
livres. Bien que les enfants n’aiment peut-être
pas qu’on leur impose ce qu’ils doivent lire, ils
ne feront peut-être pas de bon choix s’ils sont
laissés complètement autonomes. Ils choisi-
ront peut-être le livre le plus gros (ou le plus
petit), ou celui dont la page couverture est la
plus attrayante mais il faut tout de même don-
ner à votre enfant un certain contrôle sur ce
qu’il lit. Il est important de soutenir l’enfant qui
décide de lire un livre plus long. Les parents
peuvent lire avec leur enfant à tour de rôle, et
peut-être alterner les paragraphes ou les pages
avec lui. Vous  pouvez aussi «mimer» l’histoire.
Votre enfant peut lire le dialogue, et vous pou-
vez être le narrateur du reste du texte. Il faut
aussi faire attention au sens du livre. Le fait de
bien lire consiste à comprendre le sens du
texte, et non seulement à savoir comment pro-
noncer les mots. Si votre enfant bute sur un
mot, ne vous contentez pas de le prononcer.
Aidez votre enfant à comprendre le mot dans
le contexte du passage ou des images. Parlez
du texte et posez des questions. Ce sont peut
être des conseils  qu’on peut entendre partout
mais dont on néglige la valeur. Sachez que la
lecture est le plus merveilleux portail de la
connaissance et du savoir pourquoi donc pri-
ver nos enfants alors que les clefs sont à la por-
tée de tout le monde !!! Il faut dire en fin que
l’association est prête à collaborer avec toute
autre organisation et pourquoi pas créer des
bureaux dans toutes les wilayas du pays
comme on a fait dans la wilaya de Tipasa. Les
bonnes volontés existent alors investissons
dans nos enfants aujourd’hui pour avoir des
hommes forts, instruits et loyaux  demain.         

N.B.T
Présidente géné-

rale de l’association «Génération future»  

Actu… Actu… Actu… Actu… Actu… 

L’ASSOCIATION «LA GÉNÉRATION FUTURE DE TIPASA»

LEGUER LA PASSION DE LA LECTURE AUX ENFANTS Maux
Mots 

sur

L’ASSOCIATION CULTURELLE «TUSSNA» 

1re première édition du  prix
littéraire de Tahar Djaout

L’association culturelle Tussna de lma commune de Ain
Hammam dans la wilya de Tizi-Ouzou, qui œuvre pour la pro-
motion du livre t de la littérature annonce le lancement du
prix Tahar Djaout. Les écrivains amateurs (débutants) âgés
entre 25 et 45 ans sont donc appelés à présenter, leur travail
littéraire réalisé (roman, nouvelle) qui traite d’un sujet de
société et le déposé dans la maison de la cilture Mouloud
Mâmeri de Tizi-Ouzou et ce avant la fin Mars 2011. trois prix
sont réservés pour les trois premiers travaux. Il faut dire que
cette initiative sera la première édition en hommage à l’illus-
tre Tahar Djaout. 

L’ASSOCIATION DE QUARTIER «ESSAADA» DE AIN SMARA

Un sit-in pour dénoncer 
la malvie des citoyens 

L’association de quartier dite Assaada de la cité «Hacène
Boulkercha» dans la commune de Ain Smara dans la wilaya de
Constantine, annonce l’organistion d’un sit-in demain devant
le siège de l’Apc et un autre devant le siège de la wilaya pour
dénoncer le « ras-le-bol des habitants du quartier de ladite cité
des conditions lamentables dans laquelle ils vivent depuis plus
de deux décennies maintenant”. Après avoir «perdu espoir de
l’intervention des autorités locales, contactées en vain  à main-
tes reprise». Les habitants et l’organisation qui les représente
ont donc décidé de protester encore encore une fois contre
cette situation nourrissent l’espoir que leurs réclamations trou-
veront un écho favorable.      

ABDELKRIM YEFSAH PRÉSIDENT DE L’ASCA (ACADÉMIE DE LA SOCIÉTÉ CIVILE ALGÉRIENNE)

Tous pour une société meilleure
Abdelkrim Yefsah est avocat de formation et exerce
au niveau de la ville de Tizi Ouzou sa profession
depuis presque une dizaine d’années. Natif de Tizi
Rached, cet ancien étudiant de l’université Mouloud
Mammeri de Tizi Ouzou était déjà dans le mouvement
associatif depuis son plus jeune âge. A l’université, il
faisait partie du mouvement estudiantin qui pendant
les années 2000 a beaucoup apporté à la vie culturelle
dans l’enceinte de l’université de Tizi uzou
PROPOS RECUEILLIS PAR K. ZAKARIA

Midi  l ibre : Voulez-vous faire une
présentation succincte de votre Académie
aux lecteurs de notre journal ? 
Abdelkrim Yefsah : L’Académie de la Société

Civile Algérienne (A.S.C.A.) est une organisation
non gouvernementale (O.N.G.) d’envergure natio-
nale et internationale. Elle est selon son responsable
à Tizi ouzou, d’ores et déjà représentée par une ambas-
sadrice au Caire en attendant une représentation offi-
cielle aux Nations Unies.  A caractère social, écono-
mique, scientifique, éducatif et culturel, l’A.S.C.A.
est fondée le 30 juillet 2002 à Alger et a été agréée le
13 septembre  2003 par le mnistère de l’Intérieur et
des Collectivités locales. Ses membres sont régis par
la réglementation, qui comme toutes les autres asso-
ciations fonctionnent selon un programme voté par
ses membres. Nous adhérons à toutes les initiatives
organisées dans le cadre de la société civile qui vont
dans le sens du développement et de la redynamisa-
tion du mouvement associatif qui comme chacun le
sait connait des difficultés énormes dans tous les
domaines. Notre association est venue fédérer les

efforts des uns et des autres, essayant de créer cette
synergie dans l’union et l’entraide, qui relève comme
chacun le saitdes différents défis à relever dans le
développement et l’épanouissement du citoyen. Elle
se fait cependant,  sur la priorité de sélectionner ses
adhérents afin de garantir l’homogénéité entre ses
membres et s’éviter tout entrisme, source de conflits
internes, dans ce paysage politique et social où foi-
sonnent associations et partis politiques.

Quelle est la différence entre votre
organisation ou plutôt  votre académie et
les autres associations,  sachant que vous
êtes ,  comme vous l ’affirmez,  régi par la
même réglementat ion et  les  mêmes lois ? 
Notre organisation se situe parmi les institutions

nationales qui ont pour objectif d’instaurer les vrais
mécanismes d’une démocratie efficiente et les princi-
pes d’une culture civile. Approfondir. Ses principes
sont le dialogue, la concertation et la gestion pacifi-
que des différends et ce, dans un cadre dépassant tou-
tes les luttes idéologiques, politiques et culturelles.
Elle œuvre pour le rapprochement des Algériennes et
Algériens dans la convivialité et dans l’acceptation
de l’autre, dans l’entraide et l’intérêt  de tous. Elle se
veut aussi un terrain de  libre débat transcendant et
clivages et éparpillement partisans.  

Quand à la nature de notre l’Académie de la Société
Civile, elle est perçue peut être différemment des
autres associations ou organisation, mais en réalité,
se dégage de par sa dénomination « Académie » ,
mais les principes d’adhésion ou autres sont identi-
ques. Cela indique qu’il s’agit effectivement, plus

d’une école où l’éducation, l’apprentissage, le
civisme et la rigueur sont de mise, mais surtout une
organisation qui s’interdit toute approximation, tout
acte ou manifestation hasardeux. Son rôle s’élève à
un rang hautement intellectuel qui consiste à se rap-
procher du citoyen, enregistrer ses doléances, les étu-
dier de manière rationnelle  et académique et l’accom-
pagner  en tant que partenaires de l’Etat. 

Notre objectif est de se ramifier sur tout le terri-
toire, sans négliger un pan de notre immense et cher
pays.  Nous disposons déjà d’annexes dans toutes les
wilayas, et sur les 22 commissions prévues au niveau
national, 12 ont été installées.

Tout en ayant un caractère national, il
semble que votre académie est beaucoup
plus implantée à Tizi Ouzou qu’ailleurs ?
Effectivement au niveau de la wilaya de Tizi

Ouzou, notre association s’est fortement implantée.
Elle dispose de 21 bureaux au niveau des daïras et de
37 bureaux communaux à coté d’un observatoire de la
femme. Nous comptons élargir d’avantage notre
champs d’action eu égard à l’engouement que nous
enregistrons à chaque sortie ou évènement que nous
organisons.

Avez-vous un programme d’action précis, si
oui en quoi est-il différent des autres, c'est-
à-dire celui des autres associations
culturelles proprement dites ?
Elle compte déjà à son actif plusieurs meetings et

colloques, dans le but de présenter l’organisation,
d’informer les citoyens sur le rôle de l’académie et du

plus qu’elle apportera dans le giron social et culturel
sans occulter aucun coté du vécu du citoyen dont les
préoccupations, aussi infimes soient-elles. Toutes
ces activités seront prises en charge à travers un pro-
gramme savamment conçu dans le but de sortir la
région de l’isolement qui l’entoure. . Elle vise entre
autre la sensibilisation du citoyen quant à la valorisa-
tion du patrimoine et des valeurs ancestrales maté-
rielles et immatérielles, l’encadrement des forces
sociales nationales afin de faire profiter la société de
leurs capacités, la lutte contre l’analphabétisme sous
toutes ses formes. Comme elle vise aussi à  colmater
cette  hémorragie due à la fuite de l’élite, quelque que
soit le domaine où elle exerce, chercheurs, universi-
taires, en  procurant à ces derniers-crème du pays-les
conditions propices à leur retour,  à leur prise en
charge dans la dignité, la décence et le confort qu’ils
méritent. Elle sous-tend  enfin à créer un rapproche-
ment, une interactivité entre l’élite et le simple
citoyen et mettre à sa disposition le temps et le plai-
sir des arts et la culture afin de consolider les fonda-
tions de la société. 

Un dernier mot sur votre association…
Comme je l’ai déjà souligné notre association

vient ainsi à point nommé pour rassembler les forces
vives dans leur diversité, leur libre opinion, leurs
initiatives dans une complémentarité fructueuse et
bénéfique pour tous. Force de proposition pacifique,
l’Académie de la Société Civile apporte sa pierre à
l’édifice que constitue notre beau pays dans l’humi-
lité et la dignité mais aussi dans la fierté et l’abnéga-
tion. De toutes les façons l’avenir nous le dira. K . Z .

Le livre, un moyen d’évasion et une source de savoir.P
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FIGURES DU 4ÈME FESTIVAL INTERNATIONAL DU MALOUF

EL AZIFET OU LE RÉPERTOIRE
TUNISIEN SUBLIMÉ
El Azifet, un vocable
mélodieux pour définir 
cette troupe exclusivement
féminine, drivée par la
première femme, chef
d'orchestre dans le monde
arabe, la tunisienne 
Amina Srarfi.

PAR NAIMA DJEKHAR

E lle son quatorze musiciennes-
interprètes à s'être  présentées
devant une public de mélomanes
que le théâtre régional avec ses

400 places ne pouvait plus contenir. El
Azifet, un vocable mélodieux définit
cette troupe exclusivement féminine, dri-
vée par la première femme, chef d'or-
chestre dans le monde arabe, la
Tunisienne Amina Srarfi.

Cette violoniste, diplômée du conser-
vatoire, a été bercée par la musique anda-
louse, son père étant compositeur -inter-
prète de la musique arabe classique. En
1992, après son passage avec l'orchestre
symphonique, au festival de la casbah de
Tunis,elle décidera de « monter » sa
propre troupe, encouragée et aidée par le
directeur de ce même festival, a-t-elle
déclaré lors de la conférence de presse
organisée quelques heures avant son
concert. Sur les raisons de former un
groupe musical exclusivement féminin,
Amina Srarfi évoquera la nouveauté,
l'originalité «…La musique n'a pas de
sexe, ce que j'apporte c'est juste une
touche d'originalité dans l'interpréta-
tion».

Il est vrai que quand des tubes du
répertoire masculin tunisien signés par
de grands noms de la chanson sont repris,
en chœur, par quatorze voix féminines, la
mélodie prend  un autre son, voire sens.
La vocation d'El Azifet est de saisir des

morceaux musicaux « oubliés », les
dépoussiérer et les remettre au goût du
jour grâce à une distribution musicale
actualisée. 

Depuis la création de la troupe, le
public était présent et le succès à suivi.
AminaSrarfi nous a déclaré que l'en-
semble a animé des concerts dans les plu-
sieurs pays dans le monde et sur au
moins quatre continents. Sa participa-
tion au 4 ème festival du malouf est la
deuxième en Algérie après une première
au festival de Timgad «  je suis à moitié
algérienne, ma mère est native d'Alger, de
la casbah précisément » n'omettra t-elle
pas de souligner comme pour affirmer sa
connaissance du pays et de ses arts musi-
caux. 

D'ailleurs, avec sa troupe, elle effec-
tuera le déplacement à Constantine par
route pour être à temps au festival.
Moins de 24 heures après son arrivée,
elle dirigeait, sur la scène du TRC, d'une

main de maitre ses disciples drapées dans
des tenues, traditionnelles colorées. «…
Même la tenue des musiciennes doit tra-
duire l'esprit et l'âme de la musique anda-
louse » fera t-elle remarquer en précisant
avoir bannie les couleurs «le noir et le
blanc», généralement endossés par les
orchestres. 

La première soirée de la 4ème édition
du festival international du malouf a été
co-animée par Selim Fergani et El
Azifet. Si le premier  n'a pas dévié de la
pure tradition de l'école constantinoise du
malouf avec ses variations de rasd el
maya et ezzedjel, entre-autre, la seconde,
par contre, a dévoilé un patrimoine tuni-
sien que certainement les ainés connais-
sent et apprécient. El Azifet ont ressusci-
té la nouba tunisienne, entonnée par des
interprètes de talent. Les chansons de la
grande Saliha, El Hadi Jouini, et Salim
Lahlali ont été sublimées, le temps d'un
soir.    N .  D .

3E EDITION DU FESTIVAL DE LA MUSIQUE ET DE LA CHANSON SÉTIFIENNES 

SUR LES TRACES DE LA MÉMOIRE
COLLECTIVE DE LA RÉGION
L a 3e édition du festival local de la

musique et de la chanson sétifiennes
s’est ouverte, dimanche soir dans la

salle de spectacles du parc d’attraction de
Sétif, en présence d’une représentante du
ministre de la culture, des autorités de la
wilaya et d’un public nombreux. 

Mme Zahia Bencheikh El Hocine,
directrice du développement et de la pro-
motion des arts au ministère de la cultu-
re a souligné, dans une allocution d’ou-
verture, l’intérêt de ce genre de festivals
dans la réhabilitation et la préservation
de la diversité culturelle et artistique de
l’Algérie plurielle. 

Mme Bencheikh a indiqué, dans ce
contexte, que ce festival auquel 33 jeunes
au talent prometteur s’inscrit en droite
ligne avec le schéma directeur de son
département de tutelle approuvé par le
gouvernement. L’objectif d’une telle ini-
tiative est de valoriser, à l’instar des
autres festivals locaux du M’Zab
(Ghardaia), de la musique Kabyle ou

celui de la chanson Chaouie, les expres-
sions culturelles traditionnelles et popu-
laires de toutes les wilayas du pays, a
affirmé la même responsable. 

De son côté, le wali de Sétif, M.
Abdelkader Zoukh, a exprimé sa volonté
d’úuvrer à la dynamisation de l’action
culturelle et de l’art, dans cette wilaya, et
d’encourager l’émergence de nouveaux
talents à même d’apporter un ‘’plus’’
dans la vie culturelle de la wilaya. M.
Mohamed Zetili, directeur de la culture et
commissaire du festival a souligné pour
sa part la nécessité d’encourager les
jeunes participants cette manifestation,
qui doivent, a-t-il dit, saisir le flambeau
et pérenniser un patrimoine immatériel
dont les traces restent indélébiles dans la
mémoire collective de la région. 

Côté spectacle, le public, nombreux à
cette cérémonie d’ouverture, s’est délecté
d’un ‘’aârs’’ (fête) typiquement sétifien,
animé par une pléiade d’artistes vêtus de
vêtements traditionnels de la région des

Hautes plaines, dont le fameux
‘’binouar’’ (robe longue) et la m’laya élé-
gamment portés par les Musique Sraoui,
airs ‘’staïfi’’ parmi les plus connus et
‘’rituel du henné’’ ont marqué ce remar-
quable tableau qui a suscité l’admiration
de l’assistance. Un pot-pourri de chan-
sons algériennes, kabyles, staïfi et tar-
guies, entre autres, interprétées par de
jeunes artistes, accompagnés d’un
orchestre de 27 musiciens, a agrémenté
la soirée inaugurale de ce festival auquel
participent des chanteurs locaux et
d’autres venus d’autres régions du pays
comme Constantine, Djelfa ou encore
M’sila. 

Prévue jusqu’à samedi prochain, la
manifestation, organisée sous forme de
concours, donnera également lieu  à des
conférences et des animées par des uni-
versitaires et des artistes, autour de sujets
se rapportant au thème de la musique et
de la chanson sétifiennes. 

A P S

La troupe  tunisienne El Azifet.

Clôture du 2e Festival
international du
théâtre d'Alger 

Le 2è Festival international de théâtre
d'Alger (FITA) qui a vu la participation
d'une vingtaine de pays, dont la
Palestine comme invitée d'honneur, a
été clôturé lundi soir par une soirée
artistique et une cérémonie de remise
de trophées aux participants. La soi-
rée, à laquelle a assisté M. Noureddine
Lardjane, représentant de la ministre
de la Culture, a été animée par la cho-
rale "Naghem". Accompagnée d'un
orchestre composé d'instruments
classiques et traditionnels tels que le
"gambri" et le "karkabou", les choristes
ont interprété plusieurs chansons dont
le "medh" intitulé "Salou 'Ala Nabina"
et "El Hamdou LiLah mabqach el
isti'mar fi bladna", le succès composé
par El Hadj M'Hamed en 1962 à l'occa-
sion de l'Indépendance de l'Algérie.
Une cérémonie a été aussi organisée
en l'honneur des troupes théâtrales
ayant participé à cette 2è édition du
festival, avec remise de trophées et de
diplômes d'honneur. La cérémonie de
clôture a été précédée par la présenta-
tion de la pièce "Etamrin" (La répéti-
tion) du dramaturge et comédien
M'Hamed Benguettaf, par la troupe
tunisienne "Masrah Ennass". Dans une
déclaration à l'APS, M. Brahim Noual,
commissaire du FITA, a indiqué que
"globalement, le festival a été succès".
"Il y a eu un très nombreux public à
toutes les représentations et celà nous
encourage à aller toujours de l'avant et
de faire encore plus d'efforts", a-t-il dit
rappelant que cette année "il y a eu
plus de troupes et de pays participants
et que l'accent a été mis sur la forma-
tion". "Les six ateliers animés par des
spécialistes ont accueilli plus de
quatre-vingt dix comédiens stagiaires
venus de toutes les régions du pays",
a-t-il ajouté. Au programme du 2è fes-
tival figuraient, outre les pièces de
théâtre et les ateliers, des journées
d'étude sous le thème "Récits et arts
d'interprétation" ainsi que des repré-
sentations autour des "arts de la paro-
le" , à savoir des "contes et musique",
les "Dits des Anciens", des "Joutes ora-
toires", des "Scènes ouvertes" et un
spectacle final avec des artistes
conteurs professionnels. 

«Hors la loi» de
Rachid Bouchareb
suscite l'engouement
à Carthage 

La 23e édition des Journées cinémato-
graphiques de Carthage (JCC) se pour-
suit pour la deuxième journée consé-
cutive par la projection de plusieurs
films dont "Hors la loi" de Rachid
Bouchareb qui a suscité l'engouement
ce dimanche. Le film relate une étape
de la lutte du peuple algérien en
Algérie et au sein même du pays colo-
nisateur. Il met également la lumière
sur les massacres du 8 mai 1945 à
Sétif, Guelma et Kherrata perpétrés
par le colonisateur français contre les
algériens qui appelaient au recouvre-
ment de leur indépendance et de leur
souveraineté nationale. Après la pro-
jection du film en présence d'une foule
nombreuse, de réalisateurs et de pro-
ducteurs arabes, africains et euro-
péens, le réalisateur a tenu une confé-
rence de presse pour parler de sa pro-
duction cinématographique. A cette
occasion, M. Bouchareb a précisé que
le film "est inspiré de l'histoire de la
lutte" menée par le peuple algérien
contre le colonisateur français préci-
sant qu'une partie du film reflétait sa
propre vie.

APS
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Le champion d’Afrique en titre,
le GS Pétroliers, s’est distingué
une fois de plus à la 32e
édition du championnat
d’Afrique des clubs champions
qui se tient actuellement au
complexe sportif Mohamed V
de Casablanca au Maroc, en
raflant tout sur son passage. 

PAR MOURAD SALHI  

E n effet, les coéquipiers de Slahdji
ont terminé en tête du la poule A,
après leur troisième victoire consé-
cutive face à la formation de

Novotel de la Guinée sur le score large de
39 à 14, alors que la mi-temps s’est termi-
née sur le score de 21 à 5. En tout cas, le
score final résume la physionomie de cette
dernière rencontre de ce tour dominée de
bout en bout par les A0lgériens. 

Les protégés de Reda Zeguili viennent
de réaliser un parcours honorable en atten-
dant les quarts de finale qui devraient avoir
lieu aujourd’hui face au deuxième du group
C, soit le Zamalek d’Egypte ou la Rabita

de Casablanca Maroc qui devaient jouer leur
match hier. Il y a lieu de rappeler que les
camarades de Hicham Fligha avaient déjà
perdu dernièrement sur le fil (un but d’écart)
face à ces jeunes du Nil lors de la finale de
la super coupe d’Afrique. 

Cette fois-ci, les représentants algériens
affronteront l’une des ces équipe avec le
désir ardent de vaincre et de perpétuer la
domination de ce club algérien dans ce
genre de compétition d’envergure. Le GSP

dont la majorité des joueurs fait partie de
l’équipe nationale, ont les moyens de pré-
server leur trophée.  Auparavant, les
coéquipiers de Boudrali avaient battu, lors
de la deuxième journée, disputée dimanche
dernier, le représentant de la Côte d’Ivoire,
l’équipe de Blessing sur le score de 29 à 20.
Alors que lors de la première journée qui
s’est disputée samedi, c’est l’équipe
Congolaise Desportivo qui a subi la loi des
pétroliers devant lesquels elle a perdu sur
un écart de plus d’une dizaine de buts. 

L’autre représentant algérien à cette
joute continentale, la JSE Skikda qui a pris
le meilleur sur le club du Congo de l’inter
club, en match comptant pour la deuxième
journée, avait déjà perdu sa première sortie
face aux Angolais de Cobuscor sur le score
de 26 à 31. Et pourtant la première période
s’est terminée sur un score de parité de 15
buts partout. De toute manière, les capés de
Deheli devaient jouer hier leur dernière carte
pour un ticket qualificatif aux quarts de
finale, leur salut ne passera jamais sans
battre le représentant libyen, l’équipe
d’Ennasr, qui a perdu toutes ses rencontres
de ce premier tour et n’a aucune chance
d’aller au prochain.   M .  S .
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32E CHAMPIONNAT D’AFRIQUE DES CLUBS CHAMPIONS AU MAROC

Le GS Pétroliers rafle la mise

H A N D B A L L
T E N N I S  D E  T A B L E
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Groupe A (Tokyo): Algérie, Pérou, Costa Rico, Japon, Serbie et Pologne. 
Groupe B (Hamamtsu): République Tchèque, Brésil, Porto-Rico, Italie, Kenya et Hollande. 
Groupe C (Matsumoto): USA, Croatie, Allemagne, Kazakhstan, Cuba et Thailand. 
Groupe D (Osaka): Russie, Turquie, Canada, Koréa, Chine et République Dominicaine

1952 (Moscou): 1er  URSS, 2e Pologne, 3e Tchécoslovaquie, 4e Bulgarie  
1956 (Paris)    : 1er URSS , 2e Roumanie, 3e Pologne, 4e Tchécoslovaquie  
1960 (Rio de Janeiro):  1er URSS, 2e Japon, 3e Tchécoslovaquie, 4e Pologne 
1962 (Moscou): 1er Japon, 2e URSS, 3e Pologne et 4e Bulgarie  
1967 (Tchéquie): 1er Japon, 2e Etats-Unis, 3e Corée du Sud, 4e Pérou  
1970 (Varna)  : 1er URSS, 2e Japon, 3e Corée du Nord, 4e Hongrie  
1974 (Guadalajara): 1er Japon, 2e URSS, 3e Corée du Sud, 4e Allemagne de l'Est 
1978 (Leningrad) : 1er Cuba, 2e Japon, 3e URSS, 4e Corée du Sud  
1982 (Lima)   : 1er Chine, 2e Pérou, 3e Etats-Unis, 4e Japon  
1986 (Prague): 1er Chine, 2e Cuba, 3e Pérou, 4e Allemagne de l'Est  
1990 (Pékin)  : 1er URSS, 2e Chine, 3e Etats-Unis, 4e Cuba  
1994 (Sao Paulo): 1er Cuba, 2e Brésil, 3e Russie, 4e Corée du Sud  
1998 (Japon) : 1er Cuba, 2e Chine, 3e Russie, 4e Brésil  
2002 (Allemagne): 1er Italie, 2e Etats-Unis, 3e Russie, 4e Chine  
2006 (Japon) : 1er Russie, 2e Brésil, 3e Serbie, 4e Italie  
2010 (Japon)? 

COMPOSITION DES GROUPES 

PALMARÈS DE LA COMPÉTITION 

MONDIAL-2015 (MESSIEURS)

La France 
candidate à 
l'organisation
de l'évènement 

La France s'est portée candida-
te à l'organisation du
Championnat du monde mas-
culin de handball en 2015, a
annoncé mardi le Directeur
technique de l'équipe de
France, Philippe Bana. 
Outre la France, la Fédération
internationale de hand-ball
aura à choisir entre également
la Pologne, l'Autriche, le Qatar,
la Corée du Sud et la Norvège,
le 30 janvier prochain en Suède
le jour de la finale du Mondial-
2011. 
"C'est une course de vitesse
avec un calendrier serré contre
des adversaires motivés. 
On a trois mois de travail avec
l'idée d'y arriver coûte que
coûte", a souligné Philippe
Bana.  La France a déjà organi-
sé le Mondial-2001 ainsi que le
Mondial-2007 féminin.
L'édition 2013 aura lieu en
Espagne.

V O L L E Y - B A L L

L a sélection algérienne de
volley-ball (Dames)
entamera le 16e

Championnat du monde,
prévu au Japon du 29 octobre
au 14 novembre contre le
Pérou, le 29 à Tokyo, selon
le calendrier de la compétition
publié par la Fédération inter-
nationale de volley-ball
(FIVB).  Tirées dans le grou-
pe A, domicilié à Tokyo, les
protégées de l'entraineur
Mouloud Ikhadji, qui évolue-
ront en compagnie du Pérou,
de la Costa Rica, du Japon, de la Serbie et
de la  Pologne, joueront leur second match
le 30 octobre contre le Costa Rica. Les

coéquipières de la passeuse
Fatma Zohra Oukasi (GS
Pétrolier), affronteront ensuite
dans l'ordre, le Japon (31
octobre), la Serbie (2
novembre) et la Pologne (3
novembre). Les quatre pre-
miers des quatre groupes de
six équipes passeront au
second tour et seront répartis
dans deux poules de huit
équipes. Le second tour qui
débutera le 4 novembre se
jouera sous forme de cham-
pionnat et les deux premiers

de chaque poule disputeront les demi-
finales, prévues le le 11 et le 12 novembre.
La finale aura lieu le 14 novembre à Tokyo. 

MONDIAL 2010 (DAMES)

L’Algérie entame le Mondial face
au Pérou vendredi prochain 

TOUR INTERNATIONAL DE TENIS   
Youssef Reguigui 
remporte la 3e étape 
L'Algérien Youssef Reguigui a rem-
porté la 3e étape du tour internatio-
nal cycliste des aéroports de
Tunisie, disputée lundi entre
Monastir et Sfax. Il a parcouru les
128 km en 3 heures, 12 minutes et
35 secondes, devant le Marocain
Adnène Arraidhia (même temps) et
le Tunisien Aymen Mraihi 3e
(même temps).  

SPORT ET  TRAVAIL

1er open fédéral
jeunes le 30
octobre à Alger 
Le premier Open jeune de tennis de
table aura lieu le 30 octobre à la
salle Omnisports de Hammamet
(Alger), a indiqué lundi la
Fédération algérienne de tennis de
table (FATT). Quelque 230 athlètes
des catégories U13 et U17 filles et
garçons prendront part à cet Open.
La compétition débutera à 9h15 par
des épreuves de poules U13 gar-
çons et filles suivies par celles des
U17, alors que l'après-midi sera
consacré aux 1/8es, 1/4, 1/2 finales
et les finales. 

PROGRAMME DE 
LA COMPÉTITION : 

Matinée 
9h15 : épreuves de poules  U13  
garçons et filles 
10h30 : épreuves de poules  U17  
garçons et filles 
11h30 : tableau U13 garçons et filles 
Apres -midi 
13h30 : tableau U17 garçons et filles  
14h30  : 1/8e de finale   U13  
15H00 : 1/8e de finale  U17 
15H30 : 1/4 de finale    U13 
16H00 : 1/4 finale        U17 
16H30 :  1/2 finale  U13 et U17 
17h00  : Finale U13 et U17 
17H30 : remise de médailles 
et trophées.

Festival sportif
à partir de 29 
à Bechar 
Le festival sportif des travailleurs
se déroulera du 29 octobre au 2
novembre à Béchar et à l'Oasis
de Taghit, a-t-on appris lundi
auprès de la fédération algérien-
ne de Sport et Travail. Cette
manifestation, organisée sous le
haut patronage du Ministère de
la jeunesse et des Sports et la
collaboration de  l'office régional
du tourisme de la wilaya de
Béchar, va enregistrer la présen-
ce d'un "nombre important  de
délégations sportives nationales
et internationales", avec l'objectif
de promouvoir le sport dans le
secteur du travail, ajoute la
même source. 
Outre la programmation d'activi-
tés sportives, il sera question de
l'organisation d'une journée
d'étude, qui aura comme objectif
l'introduction et la mise en relief
du sport dans le monde de tra-
vail. 
Différentes manifestations cultu-
relles et sociales sont aussi pré-
vues en marge de ce festival
international du Sport et Travail.
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EQUIPE NATIONALE 

SOFIANE FEGHOULI POURRAIT
PROCHAINEMENT ÊTRE CONVOQUÉ 
L e milieu algérien du FC Valence

(Liga espagnole), Sofiane Feghouli,
pourrait être convoqué par le sélec-

tionneur national Abdelhak Benchikha en
prévision des éliminatoires de la CAN-
2012, rapporte hier mardi le site
Eurosport. Selon la même source,
Abdelhak Benchikha compte rencontrer
Feghouli durant les prochains jours pour
arracher son accord final de rejoindre les
Verts, même si le joueur est actuellement
à l'arrêt en raison d'une déchirure aux
adducteurs.  Sofiane Feghouli pourrait
enregistrer sa première convocation en
sélection le 13 novembre prochain, à
l'occasion du stage bloqué qui précède le
match amical face au Luxembourg, prévu
le 17 novembre.  L'ancien joueur de
Grenoble Foot (Ligue 2 française) aura
ainsi l'occasion d'assister avec l'équipe à
un premier regroupement et avoir une

idée sur l’ambiance avant d’être éventuel-
lement rappelé pour d’autres matches
plus importants. Par le passé, Feghouli a
déjà eu une discussion avec l'ancien sélec-
tionneur national, Rabah Saâdane avant
la Coupe du monde en Afrique du Sud,
mais n'a pas donné suite. Sofiane
Feghouli a rejoint le FC Valence durant

l'intersaison pour un contrat de 4 ans,
mais il n’a joué que 27 petites minutes
depuis le début de la saison. Abdelhak
Benchikha a entamé samedi une tournée
en France dans l'objectif de superviser des
joueurs susceptibles de renforcer les rangs
de la sélection algérienne en prévision des
futures échéances.

LA FIFA A DÉVOILÉ LA LISTE DES 23 JOUEURS NOMINÉS AU TROPHÉE DU BALLON D'OR

QUI SERA LE SUCCESSEUR
DE MESSI ?
La Fédération
internationale 
de football (FIFA), a
dévoilé, hier mardi
,la liste des 23
joueurs nominés
pour la succession
de l'Argentin Lionel
Messi au trophée 
du Ballon d'or, 
la distinction 
qui récompense 
le meilleur joueur 
de l'année. 

C hampionne du monde
en Afrique du Sud,
l'Espagne est bien
représentée avec pas

moins de sept joueurs, le
plus fort contingent national
devant les Allemands (5), 3e
au Mondial et dont le Bayern
avait été finaliste de la derniè-
re Ligue des Champions.
Avec 4 joueurs présents,
l'Inter Milan, qui a justement
remporté la C1, se taille une
belle part. 

Meilleur joueur du
Mondial 2010, l'Uruguayen

Diego Forlan fait son appari-
tion dans la liste dont le vain-
queur sera désigné par les
votes des sélectionneurs et
des capitaines nationaux,
avant de recevoir son trophée
le 10 janvier.  

Seront également désignés
l'entraîneur de l'année parmi
une liste de 10 noms mêlant
sélectionneurs et techniciens
de clubs, la meilleure joueuse
et le meilleur entraîneur
d'équipe féminine. 

Dix  joueuses 
dévoilées 

La Fédération internationale
de football (FIFA), a dévoilé
hier la liste des dix joueuses
nominées pour le Ballon d'or
2010, récompensant la
meilleure joueuse de l'année,
rapporte le site du magazine
France Football. La lauréate
sera déterminée par le vote des
capitaines et sélectionneurs des
équipes nationales féminines

ainsi que par des représentants
de médias du monde entier
choisis par France Football,
ajoute la même source. 

Le 6 décembre prochain,
France Football et la FIFA
divulgueront les noms des
trois joueuses à avoir recueilli
le plus grand nombre de suf-
frages. La lauréate se verra
remettre son trophée sur la
scène du Gala FIFA Ballon
d'Or, au Palais des Congrès de
Zurich le 10 janvier 2011. 
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CAN-2012
Le Gabon et la
Guinée-équatoriale
mettre en place 
un visa commun 

Le Gabon et la Guinée-équatoria-
le, les deux pays co-organisa-
teurs de la Coupe d'Afrique des
nations CAN-2012, ont décidé de
mettre en place un visa unique
donnant accès aux deux terri-
toires en prévision de cette mani-
festation continentale, rapporte
mardi le site Afrik. "Avec le
Gabon, nous mettrons en place
un visa commun pour permettre
aux gens de ne pas suivre deux
procédures pour obtenir les
visas. Avec un visa, on peut
entrer dans l’un ou l’autre pays
avant et pendant la compétition",
a déclaré Ruslan Obiang Nsue,
secrétaire d’Etat à la jeunesse et
des sports et président du
COCAN équato-guinéen. Les
représentants du Gabon et de la
Guinée-Equatoriale se sont réunis
en Libye où ils ont débattu des
préparatifs de la CAN-2012. 

LISTE DES 23  NOMINÉS :

Xabi Alonso (Real Madrid/ESP),
Daniel Alves (Barcelone/BRA), Iker
Casillas (Real Madrid/ESP), Cristiano
Ronaldo (Real Madrid/POR), Didier
Drogba  (Chelsea/CIV), Samuel Eto'o
(Inter Milan/CMR), Cesc Fabregas
(Arsenal/ESP), Diego Forlan (Atletico
Madrid/URU), Asamoah Gyan
(Rennes puis Sunderland/GHA),
Andres Iniesta (Barcelone/ESP), Julio
Cesar (Inter Milan/BRA), Miroslav
Klose (Bayern Munich/GER), Philipp
Lahm (Bayern Munich/GER), Maicon
(Inter  Milan/BRA), Lionel Messi
(Barcelone/ARG), Thomas Müller
(Bayern Munich/GER), Mesut Ozil
(Werder Brême puis Real
Madrid/GER), Carles Puyol
(Barcelone/ESP), Arjen Robben
(Bayern Munich/NED), Bastian
Schweinsteiger (Bayern
Munich/GER),Wesley Sneijder (Inter
Milan/NED), David Villa (Valence puis
Barcelone/ESP), Xavi
(Barcelone/ESP). 

LES 10 ENTRAÎNEURS NOMINÉS:  

Carlo Ancelotti (Chelsea/ITA), Vicente
del Bosque (Espagne/ESP), Alex
Ferguson (Manchester United/SCO),
Pep Guardiola (Barcelone/ESP),
Joachim Löw (Allemagne/GER), José
Mourinho (Inter Milan puis Real
Madrid/POR), Oscar Tabarez
(Uruguay/URU), Louis van Gaal
(Bayern Munich/NED), Bert van
Marwijk (Pays-Bas/NED), Arsène
Wenger (Arsenal/FRA).

LISTE DES NOMINÉES 

Camille Abily (France), Fatmire
Bajramaj (Allemagne), So Yun Ji
(République de Corée), Marta (Brésil),
Birgit Prinz (Allemagne), Caroline
Seger (Suède), Christine Sinclair
(Canada), Kelly Smith (Angleterre),
Hope Solo (USA), Abby Wambach
(USA). 

MATCH AMICAL 
Algérie-Tunisie le 9 février à Alger  
La sélection algérienne de football rencontrera finalement son
homologue tunisienne le 9 février 2011 à Alger, en match amical
préparatoire en prévision des futures échéances, rapporte hier le
site du quotidien tunisien La Presse. "Les deux parties se
seraient mises d’accord pour que cette rencontre initialement
prévue au stade de Radés (Tunis) se déroule en Algérie, proba-
blement au stade du 5-Juillet", précise la même source.  Selon le
quotidien, c’est la partie algérienne qui a insisté pour que le
match se dispute à Alger parce que l’objectif majeur de cette

confrontation est de préparer le match capital face au Maroc,
prévu le 25 mars 2011 à Alger, comptant pour la 3è journée des
éliminatoires de la CAN-2012. Aussi, le président de la
Fédération tunisienne de football (FTF), Ali Hafsi Jeddi, s’est-il
montré très compréhensif en répondant favorablement à la
demande de son homologue algérien. Il a, en contrepartie, pro-
posé de programmer un match retour en Tunisie, probablement
le 7 juin, si toutefois les deux équipes seront toujours en course
pour la CAN-2012, conclut la même source.
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ULCÈRE

DÉCLAREZ LA GUERRE AU STRESS
Près d'une personne sur dix
développe un ulcère au cours
de sa vie. Dans un tiers des
cas, cette maladie est la
cause d'importantes douleurs
lancinantes ou de brûlures.
D'origine infectieuse, les
symptômes sont-ils aggravés
par le stress ?

PAR SORAYA HAKIM

U ne personne sur dix développera
au moins un ulcère au cours de sa
vie. Malgré cette fréquence, de
nombreuses idées fausses subsis-

tent sur cette maladie. Pour ne plus vous
faire de bile, on vous propose de faire le
point en dix questions essentielles.

Qu'est-ce qu'un ulcère ?
L'estomac utilise des sucs gastriques

pour dégrader la nourriture que nous ava-
lons. Pour le protéger de ces substances
très puissantes, il est recouvert d'une
muqueuse très épaisse. Mais lorsque la
régénération de cette paroi est perturbée,
son irrigation insuffisante ou la corrosivi-
té ambiante trop importante, une lésion
peut apparaître. Ce "trou dans l'estomac"
de quelques millimètres carrés est l'ulcère
partiel ou total.

Deux types d'ulcère sont à distinguer en
fonction de leur localisation :

• L'ulcère duodénal se situe dans le duo-
dénum, jonction entre l'estomac et l'intes-
tin grêle. Ce type d'ulcère recouvre 90%
des cas ;

• L'ulcère gastrique se situe dans l'esto-
mac à proprement parler. Plus rare, ces
complications peuvent être plus graves.

Les causes
Longtemps, on a attribué l'origine de

l'ulcère à des facteurs psychosomatiques.
Mais aujourd'hui, on sait que 99% des
ulcères sont dus à une bactérie,
Helicobacter pylori. Cette découverte a
permis de révolutionner le traitement de
l'ulcère, qui se focalise désormais sur l'éli-
mination de cette bactérie. Attention
cependant, l'ulcère peut trouver son origi-
ne dans la prise régulière d'aspirine ou
d'anti-inflammatoires non stéroïdiens. Ces
médicaments sont dits gastro-toxiques et
atténuent les mécanismes de défense natu-

relle de la muqueuse gastrique. Si la prise
de ces médicaments peut momentanément
atténuer la douleur, elle contribue à accélé-
rer le processus de l'ulcère.

Quels sont les symptômes? 
L'ulcère est une lésion ouverte… Les

symptômes sont ainsi assez douloureux.
Généralement, l'ulcère entraîne des dou-
leurs qui prennent la forme de crampes,
brûlures, torsion dans la région du creux de
l'estomac et sous les côtes, à droite. Ces
sensations peuvent parfois atteindre le dos.
Cette douleur est généralement rythmée
par les repas, apparaissant une à quatre
heures après et pouvant persister jusqu'au
prochain. D'autres signes peuvent égale-
ment y être associés : nausées, vomisse-
ments, troubles de la digestion… La prise
d'aliments calme généralement la douleur.
Ces symptômes durent quelques jours puis
reviennent périodiquement.

Quand consulter ?
Si la douleur résiste aux pansements

gastriques, si elle réapparaît plusieurs fois
par jour ou si elle vous réveille la nuit,
n'hésitez pas à en parler à votre médecin.
Plus vite vous le ferez, plus vite vous
serez rassuré ou bénéficierez d'un traite-
ment adéquat. Des traitements efficaces
existent.

Quels sont les facteurs
aggravants 

Il s'agit de facteurs aggravants et non de
causes de l'ulcère. C'est-à-dire que ces
composantes peuvent aggraver un ulcère
existant ou en intensifier les manifesta-
tions. Parmi ces derniers, on peut citer :

• Le tabac ;
• L'alcool ;
• Le café en consommation excessive ;
• Le stress ;
• La prise d'anti-inflammatoires et de

corticoïdes…
Tous ces éléments sont à proscrire dès

que l'ulcère est diagnostiqué. Côté alimen-
tation, veillez à suivre une alimentation
équilibrée, privilégiant les fibres et évitant
les plats trop gras ou trop épicés. Prenez
également le temps de manger, des repas
express peuvent favoriser la production de
sucs gastriques.

Comment est posé le
diagnostic de l'ulcère ?

Le diagnostic de l'ulcère nécessite une
fibroscopie gastrique. Cet examen va per-
mettre de visualiser l'ulcère et de prélever
des fragments de muqueuse. Il nécessite
une endoscopie à l'aide d'un fibroscope, un
tuyau souple et fin que l'on introduit par la
bouche et que l'on amène directement au

contact des zones lésées. Non douloureuse
ni dangereuse, cette technique nécessite la
collaboration du patient qui n'y va pas tou-
jours de gaieté de cœur.  Ainsi, on assiste,
désormais, au développement de tech-
niques indirectes, comme le test respiratoi-
re de plus en plus répandu.

Quand doit-on recourir à une
opération ?

Grâce aux traitements médicamenteux
antibiotiques, les indications de la chirur-
gie sont en baisse. Néanmoins, elle
conserve son intérêt en cas d'hémorragie
(le chirurgien pourra suturer les vaisseaux
en cause) ou de rupture de l'ulcère (suture
de la plaie). Dans l'ulcère gastrique, elle
garde une place importante en raison du
risque de ne pas détecter un cancer.  Après
plusieurs récidives non guéries par le trai-
tement médical ou en cas de doute sur la
nature des lésions, le chirurgien pourra
enlever la partie de l'estomac siège de l'ul-
cère et éventuellement sectionner dans le
même temps le nerf pneumogastrique ou
ses branches (vagotomie) pour réduire la
sécrétion d'acide chlorhydrique.

Quelles sont les complications ?
En cas de non-traitementt, l'ulcère peut

évoluer vers des complications peu sym-
pathiques : l'hémorragie ou la perforation.

L'hémorragie est caractérisée par des
vomissements sanglants (rouges ou noirs)
ou par la présence de sang noir dans les
selles. La gravité de l'hémorragie se juge
en fonction du type de vaisseau touché.

La perforation est généralement accom-
pagnée d'une douleur très vive dans le
ventre qui nécessite une consultation en
urgence. Elle entraîne généralement une
péritonite, une inflammation de la mem-
brane tapissant l'abdomen. Le traitement
hospitalier nécessite souvent une opéra-
tion chirurgicale.

S. H. Source Doctissimo

CANCER DE LA PROSTATE

Augmentation des risques de tumeurs 
précancéreux du côlon 
U ne étude de gastro-entérologues

américains a constaté que les
hommes atteints d'un cancer de la

prostate avaient une prévalence nettement
plus grande de tumeurs précancéreux du
côlon. "Les cancers du côlon et de la
prostate comptent parmi les deux cancers
les plus fréquents chez les hommes",
relève le Dr Ognian Pomakov, professeur
adjoint à la faculté de médecine de
l'Université de Buffalo (New York, nord-
est), un des co-auteurs de cette recherche.
"Mais aucune étude clinique n'avait été
faite jusqu'alors pour déterminer la préva-
lence des polypes précancéreux du côlon
chez des hommes souffrant d'un cancer de
la prostate", a-t-il ajouté. "Notre recherche
est la première à montrer que des hommes

avec un cancer de la prostate ont un risque
plus grand de développer également un
cancer du côlon, ce qui rend encore plus
important pour ces sujets de faire une
colonoscopie régulièrement", indique le
médecin. Les chercheurs ont analysé les
résultats de l'étude qui a porté sur 2.011
hommes et comparé ceux de 188 patients
souffrant d'un cancer de la prostate avec
d'autres participants de l'étude en bonne
santé ayant servi de groupe témoin. Ils ont
constaté que les hommes atteints d'un can-
cer de la prostate avaient une prévalence
nettement plus grande de polypes pré-
cancéreux du côlon (48% contre 30,8%
chez les autres). L'étude indique aussi que
15,4% des hommes atteints d'un cancer de
la prostate avaient des adénomes (tumeurs

bénignes) avancés dans le côlon contre
10% des participants sains. "Des recherch-
es plus étendues (...) pourraient déterminer
si pour des patients atteints d'un cancer de
la prostate, des colonoscopies doivent être
faites avant 50 ans, âge actuellement
recommandé à partir duquel tous les
hommes doivent subir cet examen préven-
tif, y compris ceux ayant eu ou souffrant
encore d'une tumeur cancéreuse à la
prostate", écrivent les auteurs de cette com-
munication. Près de 218 mille nouveaux
cas de cancer de la prostate ont été diagnos-
tiqués en 2010 aux Etats-Unis et environ
32.000 décès en ont résulté, selon
l'Institut national américain du cancer
(NCI).

APS

SELON UNE ETUDE

Une carence de la
vitamine D favorise
l'apparition du 
cancer de la peau 
Une carence de la vitamine D dans
l'organisme de l'être humain risque
de favoriser l'apparition du cancer de
la peau, en cas d'exposition aux
rayons de soleil ultraviolets, indi-
quent les résultats d'une étude.
D'après les chercheurs ayant mené
cette étude, un faible taux de la vita-
mine D, qui est un facteur de mobili-
sation et de fixation du calcium dans
l'organisme, est très répandu chez
les personnes souffrantes de disfonc-
tionnement héréditaire lié à cette
vitamine. Ces personnes sont, de ce
fait, susceptibles de développer des
cancers de la peau si elles sont expo-
sées aux rayons ultraviolets du soleil,
et les risques d'attraper cette maladie
sont multipliés par trois par rapport
aux sujets sains. Les chercheurs ont
également ajouté que le manque de
la vitamine D augmente les risques
de générer des troubles de fonction-
nement du système immunitaire et
diminue la masse osseuse et la toni-
cité des os, sans parler des méfaits
pour l'activité cardiaque. A signaler
que la vitamine D est présente dans
plusieurs aliments, dont le lait, le
poisson et les matières grasses.
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DES ONGLES PARFAITS

FAIRE DURER SON VERNIS
Votre vernis à ongles
s'écaille au bout de
deux jours ? Quelles
sont les astuces pour
avoir une manucure
impeccable et
durable ? Voici
quelques conseils
utiles. 

Avant de poser votre
vernis :
Vos ongles doivent être parfai-
tement nettoyés avec du dis-
solvant pour enlever les  traces
de votre dernier vernis ; ils doi-
vent être parfaitement lisses.
Pensez, aussi, à repousser les
cuticules avec un instrument
adapté, si vous avez envie que
votre vernis tienne longtemps. 
Avant toute pose, appliquez
une couche de base traitante
incolore sur vos  ongles, elle
va permettre de bien fixer le
vernis sur l'ongle. 

Le choix et la qualité
du vernis à ongles :
Ils  sont importants pour que
celui-ci dure le  plus possible.
Optez pour un vernis liquide.
Si celui-ci est trop compact, la
qualité de votre manucure sera
médiocre. 

Si vos ongles sont
mous et ont tendance
à se casser :
Optez pour un vernis hydratant
afin de les fortifier. Si vous
voulez que votre vernis dure
longtemps, des ongles trop
longs ne vont pas vous aider,
leur longueur doit être moyen-

ne. 

Pour des ongles réus-
sis :
Appliquez deux couches.
Après une première couche de
préférence fine, laissez sécher
au moins 15 minutes.
Appliquez ensuite la seconde
couche, pour une meilleure

tenue du vernis. 
Après une bonne demi-heure
de pose, passez vos ongles à
l'eau froide pour optimiser le
durcissement du vernis et pour
la finition, appliquez une der-
nière couche top coat, pour
faire briller votre couleur et la
protéger.  

Autres conseils :
Voici un conseil maison pour
avoir de beaux ongles : avant
toute pose de vernis, frottez-
vous les mains avec du jus de
citron, cela fortifie les ongles
et adoucit la peau et pour
conserver votre vernis encore
plus longtemps, portez des
gants pour faire la vaisselle. 
Attention, si votre vernis à
ongles est trop épais, ça arrive
quand il commence à vieillir,
il va mal s'étaler et tiendra
moins bien. Ajouter quelques
gouttes de dissolvant au fond
de vos vieux flacons pour les
faire durer plus longtemps ne
sert à rien, mieux vaut les jeter
et investir dans du neuf.  Pour
mieux conserver vos vernis à
ongles, placez-les au réfrigéra-
teur, ils resteront liquides plus
longtemps. 

Le matériel nécessaire...
Une bonne paire de ciseaux,
un crayon craie, un réglé et

des épingles.
Pensez au dé à coudre !

Comment procéder ?
Epinglez la taille du pantalon
bord à bord, ainsi que la
marque de l'ourlet à réaliser.
Dans un ourlet invisible,
c'est environ 4 cm de valeur
de couture, ni plus ni moins,
car l'ourlet ne tomberait pas
correctement.
Marquez la jambe du panta-
lon à chaque extrémité, à 4
cm à partir de la marque de
l'ourlet, puis tracez un trait
perpendiculaire au bas du
pantalon.
Coupez le pantalon en sui-
vant ce trait, en prenant les
deux jambes en même temps,
pour éviter les bêtises !

Avec une surjeteuse, pour
finir les bords, commencez
toujours par l'entre-jambe.
Ainsi, le point d'arrêt est dis-
simulé.
Avec une machine à coudre,
effectuez un point zigzag.
Cependant, le point zigzag
n'empêche pas le bord du
pantalon de s'effilocher.
Utilisez une aiguille longue
et fine pour prendre les
petites fibres. 
Le point invisible : prenez
un brin dessus, passez l'ai-
guille dessous. Pour termi-
ner, pensez à repasser l'ourlet
pour un meilleur rendu.

Chou blanc gratiné 
aux champignons

Ingrédients : 
250 g de champignons 
1 chou blanc. 
2 oignons doux. 
2 œufs. 
200 g de fromage blanc. 
Sel,  poivre 
1 pincée de noix de muscade. 
Fromage râpé

Préparation :
Blanchir les feuilles du chou dans
une casserole d'eau bouillante. 
Faire fondre les oignons coupés en
fines lamelles dans une poêle avec
de l'huile végétale. 
Dans un plat creux huilé, étaler le
chou avec les oignons, disposer les
champignons. 
Verser dessus le fromage blanc
battu avec les œufs et assaisonné
avec un peu de noix de muscade.
Saupoudrer de gruyère râpé et lais-
ser le plat au four 30 minutes pour
faire bien dorer le dessus.

Mi-cuit au chocolat

Ingrédients :
4 œufs
75 g de sucre
55 g de poudre d'amandes 
100 g de chocolat noir
100 g de beurre 

Préparation :
Dans un saladier, fouetter les œufs
avec le sucre jusqu'à blanchiment.
Ajouter la poudre d'amandes, sans
cesser de fouetter jusqu'à obtention
d'une pâte homogène. 
Faire  fondre le chocolat  dans une
casserole à feu doux, avec le beurre.
Hors du feu, remuer pour lisser le
mélange. Ajouter le chocolat fondu
au contenu de la jatte.
Mélanger le tout.  Beurrer et fariner
4 petits moules. Répartir la prépara-
tion précédente, puis enfourner pour
8 min. Sortir les moules du four.
Laisser tiédir et  démouler délicate-
ment.

A S T U C E S
Une cordelière de capuche
qui tient en place

Un fil à coudre sans
nœuds

Pour éviter qu'il ne fasse des
nœuds sur votre aiguillée, pre-
nez l'habitude d'enfiler l'extré-
mité libre du fil de la bobine
dans le chas et non pas celui
que vous venez de couper 

Prenez deux boutons à tige de la
couleur du tissu. Passez dans
chaque tige la cordelière puis
cousez les boutons aux extrémi-
tés du tunnel. 

Confectionner 
des doubles rideaux

Si vous vous confectionnez
des doubles rideaux, ne cousez
pas les doublures. Fixez-les à
grands points. Les rideaux
tombent beaucoup mieux 

Si vous confectionnez vos
jupes droites, pour éviter
qu'elles ne pochent, surtout si
vous êtes longtemps assise,
coupez-les en plaçant la couture
milieu dos sur les lisières du
tissu.

Confectionner une jupe
droite

COUTURE

RÉALISER UN OURLET INVISIBLE

PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI



Un chef réputé meurt empoisonné lors d'un grand concours
culinaire. Les suspects sont nombreux, et Teresa Lisbon

s'intéresse aux différents concurrents. Patrick Jane met les
pieds dans le plat et, accusant l'un pour faire parler l'autre, il

finit par arriver à ses fins

Le comte de Frontac, riche propriétaire en Languedoc, a été
ruiné et assassiné. Les enquêteurs ont conclu à des impru-

dences financières et un suicide. Son fils, Clovis, un artiste
dessinateur, n'est pas de cet avis. Son enquête personnelle
le conduit à Paris dans un immeuble cossu où il loue une
chambre. Des amitiés, des complicités, des conflits se

nouent dans cet immeuble bourgeois. Certains partagent
des intérêts, d'autres des secrets…

Présentateur : Stéphane Plaza. 
Au sommaire : «Agnès, Fabrice, leurs deux filles» et leur
chien Dao habitent depuis 3 ans dans un lotissement de

standing à Tigery, dans l'Essonne. Ils avaient fait construi-
re cette maison pour vivre heureux en famille mais l'année
dernière, le couple s'est séparé et a mis en vente la maison.
Dans ce lotissement où toutes les maisons se ressemblent,

la leur n'a pas provoqué le coup de cœur…

06:10 Tabaluga
06:30 Tfou
08:25 Météo 
11:05 Ugly Betty
11:55 Petits plats en équilibre
12:00 Les 12 Coups de Midi !
12:50 L'affiche du jour 
13:00 Journal
13:40 Petits plats en équilibre
13:50 Météo 
13:55 Les Cordier, juge et flic
15:35 Femmes de loi
17:30 Grey's  Anatomy
18:25 Tournez manège !
19:10 Le juste prix
19:50 La prochaine fois, c'est
chez moi
19:55 Météo 
20:00 Le journal
20:35 C'est ma Terre
20:37 Courses et paris du jour
20:38 Météo 
20:45 Mentalist
21:30 Mentalist
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06:00 Les Z'Amours
06:25 Point route
06:30 Point route
06:35 Télématin
09:05 Dans quelle éta-gère
09:10 Des jours et des vies
09:35 Amour, gloire et beauté
09:55 C'est au programme
10:50 Météo 
10:55 Motus
11:25 Les Z'Amours
12:00 Tout le monde veut prendre
sa place
12:50 Le progrès en questions 
12:55 Météo 
13:00 Journal
13:45 Soyons prévoyants 
13:50 Météo 
13:55 Consomag
14:00 Toute une histoire
15:30 Comment ça va bien !
1 6 : 5 0  F o o t b a l l  :
Guingamp/Olympique de
Marseil le
18:50 Paris sportifs 
18:55 CD'aujourd'hui
19:05 N'oubliez pas les paroles
19:50 Comprendre la route, c'est
pas sorcier 
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:30 Tirage du Loto 
20:33 Météo 
20:35 Contes et nouvelles du
XIXe siècle
21:35 Contes et nouvelles du
XIXe siècle
22:35 Chez Maupassant
23:05 Ma maison de A à Z 
23:10 Le bureau des plaintes

06:00 Euronews 
06:45 Ludo
11:00 3e séance
L'actualité des salles de cinéma
11:15 Plus belle la vie
11:40 Consomag
11:45 Le 12/13 
11:50 Edition de l'outre-mer 
11:55 Météo 
12:00 Journal régional 
12:25 Journal national 
12:55 Météo 
13:00 30 millions d'amis collector
13:40 En course sur France 3
13:55 Inspecteur Derrick
14:50 Keno 
15:00 Questions au gouvernement
16:05 Nous nous sommes tant
aimés
16:40 Culturebox 
16:45 Slam
17:15 Un livre un jour
17:25 Des chiffres et des lettres
18:00 Questions pour un cham-
pion
18:40 19/20 
18:45 Edition régionale et locale 
19:00 Journal régional 
19:25 Journal national 
19:58 Météo 
20:00 Tout le sport
20:05 Comprendre la route, c'est
pas sorcier 
20:10 Plus belle la vie
20:35 Football  :  Olympique
Lyonnai s /Par i s  Sa int -
Germain
22:40 Tous les buts
23:05 La minute épique 
23:08 Météo 
23:10 Soir 3 
23:40 Ce soir (ou jamais !)
00:45 Tout le sport
00:50 Vie privée, vie publique,
l'hebdo
02:00 Espace francophone
02:30 NYPD Blue
03:10 Soir 3 
03:40 Plus belle la vie
04:05 Un livre un jour
04:10 3e séance
04:15 Parlement hebdo

06:40 Téléachat 
09:45 Physique ou chimie
10:45 Tellement vrai
12:15 Friends
12:40 Friends
13:05 Friends
13:40 Commissaire Moulin
15:25 Disney Break
15:26 Cadet Kelly 
17:25 12 Infos
17:40 Physique ou chimie
18:40 Stargate Atlantis
19:30 Stargate Atlantis
20:35 Commissaire Moulin
22:15 Commissaire Moulin
23:50 European Poker Tour
00:50 Hypersonic
02:25 European Poker Tour
03:20 Programmes de nuit 

19:00 Arte Journal
19:30 Un billet de train pour : Le
Rhône et l'Isère
19:55 L'Allemagne des bords de
mer : La mer Baltique
20:40 Portés disparus : Ces soldats
abandonnés à l'ennemi
22:10 Le dessous des cartes :
Forêts mondiales : les forêts et le
climat
22:25 Le rêve d'Adrian
23:20 Naissance des pieuvres 
00:40 Marathon Man 
03:00 24h Berlin

06:00 M6 Music 
06:20 Météo 
06:25 M6 Kid
07:40 Disney Kid Club
08:25 M6 Kid
08:55 Météo 
09:00 M6 boutique
10:00 Météo 
10:05 Dr Quinn, femme médecin
10:55 Dr Quinn, femme médecin
11:40 Une nounou d'enfer
12:10 Une nounou d'enfer
12:40 Météo 
12:45 Le 12 45
12:55 Une nounou d'enfer
13:20 Une nounou d'enfer
13:40 Météo 
13:45 Drop Dead Diva
14:45 Drop Dead Diva
15:40 Drop Dead Diva
16:25 Drop Dead Diva 
17:40 Un dîner presque parfait
18:50 100 % mag
19:40 Météo 
19:45 Le 19 45
20:05 Scènes de ménages
20:40 Maison à vendre
22:15 C'est du propre !
23:00 C'est du propre !
23:50 Un trésor dans votre maison
00:30 Météo 
00:35 Genesis
01:30 100 % poker

06:00 Gym direct
07:30 Télé achat 
09:00 Le meilleur de l'art de
vivre
09:30 Mademoiselle Cinéma
09:45 Morandini !
10:50  24h  people
11:30 A vos recettes
12:00 Papa Schultz
12:25 Papa Schultz
12:55 Papa Schultz
13:35 Capitaine Lawrence
15:15 Maigret
17:00 Sous le soleil
18:00 Drôles de vidéos
18:30 Le nouveau journal
18:45 Morandini !
19:55 24h people
20:40 100 % immersion
22:30 100 % immersion
00:20 Morandini !
01:30 24h people
02:10 Mademoiselle Cinéma
02:30 Les constructions de l'extrê-
me

09h30 : Le médaillon
10h10 : Azhar oua hikayet
10h30 : Ka'es el fadha'e
11h00 : Expression livre ''Amar
Zentar'' 
12h00 : Journal en français 
12h20 : Full house
13h30 : Beyt djedi
14h25 : Hadharate khalida 
15h25 : Barbie
16h20 : Tabakh e'saghir
16h50 : Of side
17h25 : Oulama'e El Djazair
18h00 : Journal en amazigh
18h20 : Le médaillon
19h00 : Journal en français
+météo
19h30 : Alhane wa chabab
20h00 : Journal en arabe
20h45 : Djemei family II
21h30 : Tinhinan
23h00 : Cheb Khaled
00h00 : Journal en arabe

Mentalist Contes et nouvelles du XIXe siècle Maison à vendre

22:20 Mentalist
23:15 Fringe
00:05 Fringe
00:50 Compte à rebours
01:55 50 mn Inside
02:55 Une vie de chien
04:40 Musique 
04:55 Très chasse, très pêche
05:25 Reportages
05:55 Zoé Kézako
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es représailles menées par l’armée fran-
çaise contre les populations civiles, à la
suite de l’insurrection du 20 août 1955
dans le Nord-constantinois, "peuvent être

considérées juridiquement comme une forme de
crime contre l’humanité", a déclaré hier à l’APS,
Mme Claire Mauss-Copeaux, chercheure au CNRS
(France). 
Mme Mauss-Copeaux qui devait intervenir au cours
de la deuxième journée du colloque consacré par
l’université de Skikda au "rôle de la femme algérien-
ne dans la Révolution", a également révélé qu’elle
s’apprête à "apporter les dernières retouches" à un
livre qui paraîtra prochainement en France sous le
titre "20 août 1955, insurrection, répression, mas-
sacres". 
Pour cette chercheure du Centre français de la
recherche scientifique, "il s’agit dans ce livre de
dépasser les récits mythiques français dans lesquels
ont ne parle jamais de l’insurrection, mais unique-
ment du massacre des Européens au village minier
d’El Alia, à l’est de Philippeville (Skikda,ndlr)". 
Mme Mauss-Copeaux estime en effet, que l’insur-
rection "ne visait pas l’objectif de massacrer les
Européens". "El-Alia fut un dérapage, j’ai pu établir
que la famille attaquée à Ain Abid, au Nord-est de
Constantine, le fut dans un processus de vengeance
personnelle", a-t-elle précisé . 
L’historienne considère que son livre s’inscrit "à
contre-courant" du récit traditionnel des médias, les
chercheurs "ayant peu écrit sur les crimes de l’ar-
mée". Des cartons d’archives contenant notam-
ment des "plaintes contre l’armée à propos de
meurtres et de pillages, ne seront accessibles que
dans 60 ans, si ce n’est plus", a-t-elle ajouté. 
«En rester aux généralités abusives de massacre
général des Européens dans le Nord-constantinois,
ne peut être validé par la recherche des historiens",
a encore souligné Mme Claire Mauss-Copeaux,
notant que des combattants français qui se trou-
vaient dans le Constantinois, interrogés par ses
soins, lui ont parlé de "grande honte". 
«Ils ont affirmé que l’Algérie c’est une question de
déshonneur, allusion faite aux bombes au napalm
lâchées aux alentours de la mine de fer de la pres-
qu’île de Collo durant ces évènements", a précisé
cette chercheure. «Les témoignages précis recueillis
à Skikda, auprès du Moudjahid Si Brahim Ayachi ont
été largement corroborés par les témoignages
d’Européens qui se trouvaient à El Alia au moment
des faits", a -t-elle encore indiqué.

APS

Les représailles
menées par
l’armée
française contre
les populations
civiles, à la suite
de l’insurrection
du 20 août 1955
dans le Nord-
constantinois,
peuvent être
considérées
juridiquement
comme une
forme de crime
contre
l’humanité.

"Les représailles du 20 août 1955, 
un crime contre l’humanité"

«

»

Grâce au mois de Ramadhan hausse 
du trafic aérien international en septembre 
L e trafic aérien international de passa-

gers a enregistré une nette progres-
sion en septembre, grâce au mois

sacré de Ramadhan, a indiqué hier
l'Association internationale du transport
aérien (IATA) qui reste toutefois pessi-
miste en raison du recul du fret. 

Cette progression de la croissance du
trafic passagers au cours de septembre
est accentuée par des facteurs particuliers
tels que l'effet du mois de Ramadhan,
explique l'IATA dans un communiqué. 

Le trafic passager a augmenté de
10,5% en septembre sur un an, contre
6,5% le mois précédent, tandis que le fret

a progressé de 14,8% durant également
en septembre, contre 19,0% en août, a
précisé l'organisation. 

«Le rythme de croissance du trafic
passagers de septembre est identique à
l'accélération du ralentissement du fret
aérien, notamment en Asie, signe préco-
ce des turbulences à venir», a souligné le
patron de l'IATA. Et en septembre, l'as-
sociation, qui représente près de 230
compagnies aériennes assurant 93% du
trafic commercial, avait clairement indi-
qué s'attendre à ce que la croissance éco-
nomique - qui a un impact direct sur le
transport aérien - ralentira l'an prochain. 

L e ministre de l'Environnement
Hazem Malhass a démissionné lundi
dernier à la suite de propos "désobli-

geants" qu'il a tenus envers les journa-
listes, a annoncé hier le ministre de
l'Information, Ali Ayed.

Dans un enregistrement publié sur le
site d'information indépendant Allofjo,
on entend le ministre qualifier deux jour-
nalistes "d'ânes", "incompétents", "men-
teurs et ignorants" et affirmer que la
presse locale n'est "pas professionnelle",
lors d'une table ronde sur l'environne-
ment organisée par l'ONU.

«Le ministre de l'Environnement
Hazem Malhass a présenté sa démission

lundi soir au Premier ministre Samir
Rifaï à la suite de propos désobligeants
tenus contre des journalistes lors d'une
table ronde organisée par l'ONU à
Amman", a indiqué M. Ayed.

M. Malhass s'est excusé dans sa lettre
de démission des propos qu'il a tenus
contre des médias et des journalistes. La
démission a été acceptée par décret royal,
selon l'agence officielle Petra.Le syndi-
cat de la presse a "vivement dénoncé" les
propos du ministre ajoutant qu'il se
réservait "le droit de prendre les mesures
adéquates à son encontre si ce dernier ne
fait pas d'excuses publiques", a rapporté
Petra.

U ne grande consommation du tabac
antre 50 et 60 ans accroîtrait les
risques de développer la maladie

d'Alzheimer et d'autres formes de démence
vingt ans après, révèle une étude effectuée
par des médecins finlandais. 

Fumer est un facteur de risque bien éta-
bli d'attaque cérébrale et pourrait aussi
contribuer au danger de démence vasculai-
re avec les mêmes mécanismes, selon
cette étude parue lundi dernier dans l'édi-
tion en ligne des Archives of Internal
Medicine, publiée par le Journal of the
American Medical Association (JAMA). 

De plus, le tabac contribue au stress et
à l'inflammation des vaisseaux dont on
pense qu'ils jouent un rôle important dans

le développement de la maladie
d'Alzheimer.  

«Il est possible que le fait de fumer soit
un facteur dans le développement de la
démence par le biais du système vasculai-
re et la neurodégénérescence", observent
les auteurs de cette étude qui ont analysé
les données médicales de 21.123 membres
d'un système de soins ayant participé à
une enquête de 1978 à 1985 quand ils
étaient âgés de 50 à 60 ans. 

Toutefois, "le lien entre le fait de fumer
et le risque de la maladie d'Alzheimer...est
l'objet de controverse, certaines recherches
laissant penser que la cigarette minimise-
rait le risque de déclin cognitif", ajoute la
même source. 

Démission d'un ministre jordanien pour
propos désobligeants envers la presse

Paul le poulpe pronostiqueur
est mort 

Une grande consommation du tabac entre 
50 et 60 ans accroîtrait les risques de démence 

P aul le poulpe avait
fait sensation avec
ses pronostics

infaillibles lors du
Mondial sud-africain. Il est
décédé la nuit dernière, a
annoncé son aquarium.

Paul le poulpe pronos-
tiqueur est mort. "La direc-
tion et les équipes du
Oberhausen Sea Life
Centre ont été dévasté en
découvrant que le poulpe
oracle Paul, qui avait accé-
dé à la renommée lors de la
récente Coupe du monde,
nous a quittés pendant la
nuit", a déclaré l'aquarium
dans un communiqué. Paul
le poulpe était devenu le
céphalopode le plus célèbre

du monde en prédisant tous
les résultats de l'équipe
d'Allemagne, jusqu'à sa
défaite face à l'Espagne en
demi-finale, puis la victoi-
re finale des Espagnols en
finale de la Coupe du
monde. La mort de Paul
n'est toutefois pas une
grande surprise. Les spé-

cialistes nous avaient pré-
venus qu'il décéderait avant
l'Euro 2012, la durée de vie
moyenne d'un poulpe ne
dépassant pas trois ans.
Paul avait donc livré son
dernier pronostic lors du
Mondial sud-africain et
avait été mis à la retraite. L ors d'une compétition qui se tenait ce

week-end à Hambourg en Allemagne,
de jeunes danseurs se sont démenés

pour remporter le prix de la pire danse du
monde.

Depuis ce week-end, les pires danseurs
du monde sont connus ! Le concours "The
Ugly dance World cup", comprenez "la
Coupe du monde de la pire danse", est un
événement artistique et ludique qui se
déroule en Allemagne. Ce prix censé
récompenser la pire danse du monde avait
lieu ce week-end dans la ville
d'Hambourg.Pour la deuxième année
consécutive, ce concours grotesque s'obsti-
nait à dénicher les plus mauvais danseurs,
les organisateurs expliquant qu'il est facile
de bien danser, alors que mal danser relève
de l'art. Les grands gagnants, un groupe du
nom de Die Dezentiner, ont brillé par la
laideur de leur danse, l'incohérence des
mouvements, et l'originalité de leur tenue.
Trois pays d'Europe soit l'Allemagne, la

Suisse et le Luxembourg étaient en com-
pétition pour remporter ce titre. Ce sont
donc les jeunes Allemands qui ont prouvé
qu'ils étaient bien les pires danseurs. Pour
ceux qui en doutent encore, découvrez sur
Zigonet la vidéo de la finale, qui devrait
mettre tout le monde d'accord. 

Ils remportent le prix 
de la pire danse du monde

Lj
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COUR DE BOUDOUAOU (BOUMERDÈS)

Des peines de prison
ferme requises à 
l’encontre des émeutiers
de Ben Merzouga
Le procureur général près le tribunal de
Boudouaou (Boumerdès) a requis, en fin
de journée d’avant-hier, des peines de
trois ans de prison ferme à l’encontre des
cinq émeutiers du la localité de Ben
Merzouga, arrêtés dans la soirée de
dimanche dernier suite aux affronte-
ments les ayant opposés aux forces de
l’ordre. Ils ont été poursuivis pour
«attroupement illégal, atteinte à l’ordre
public et coups et blessures». Notons que
les cinq émeutiers arrêtés ont été placés,
mardi dernier, sous mandat de dépôt par
la même instance judiciaire. 
Par ailleurs, une peine de deux ans de pri-
son a été requise à l’encontre des vingt
trois autres émeutiers pour atteinte à
l’ordre public. Le juge d’instruction avait
mis, lors de l’audience de mardi dernier,
ces émeutiers en liberté provisoire. 
Les mis en cause ont nié les faits qui leur
sont reprochés. Le verdict sera prononcé
le 8 novembre prochain. T. O. 

TRIBUNAL DE BOUMERDÈS 

Dix-huit mois 
de prison ferme pour 
le policier de Zemmouri 
Le tribunal pénal près la cour de
Boumerdès a condamné, dans l’après
midi d’hier, le policier (D.Z.) impliqué
dans l’assassinat du jeune Belarbi Hamza,
le 21 avril dernier, dans la localité de
Sahel, relevant de la commune de
Zemmouri, à dix kilomètres à l’est du
chef-lieu de la wilaya de Boumerdès, à
une peine de 18 mois de prison ferme
assortie d’une amende de 50 mille DA. 
Il a été poursuivi pour homicide involon-
taire. Le procureur de la République avait
requis 18 mois de prison ferme et une
amende de 100 mille DA lors d’une
audience tenue la semaine écoulée.
L’accusé avait nié les griefs retenus contre
lui. L’avocat de la défense avait plaidé l’in-
nocence de son client tout en précisant
qu’il était en mission commandée  qui
entre dans le cadre de la lutte antiterroris-
te. Pour rappel, suite à ce drame, la loca-
lité de Zemmouri était le théâtre d’affron-
tements entre les forces anti émeutes et
des jeunes. Plusieurs édifices publics ont
été alors été saccagés par les manifes-
tants.  T. O. 

Les rédacteurs de ce texte 
de 350 pages plaident pour le
développement de nouvelles variétés
de plantes à croissance rapide, à haut
rendement, résistant à la chaleur, 
à la salinité, aux maladies et aux
ravageurs, qui "seront nécessaires"
pour lutter contre l'insécurité
alimentaire dans un monde confronté 
au changement climatique. 

PAR INES AMROUDE 

D ans son deuxième rapport sur l'état
des ressources phytogénétiques pour
l'alimentation et l'agriculture dans le
monde, rendu public à Rome,

l’Organisation mondiale de l’agriculrue
(FAO) a mis l’accent sur les menaces sur la
disparition de la biodiversité végétale qui
pèsent sur la planète compromettant la sécu-
rité alimentaire mondiale. Elle averti à cet
effet sur la nécessité de «développer davanta-
ge d’efforts pour son utilisation et sa préser-
vation notamment dans les pays en dévelop-
pement». «La diversité  génétique des plantes
pourrait disparaître à jamais, compromettant
ainsi la sécurité alimentaire future, à moins
que des efforts extraordinaires soient
déployés non seulement pour préserver la
biodiversité mais aussi pour l'utiliser, plus
particulièrement dans les pays en développe-
ment", a affirmé la FAO dans ce rapport rap-
porté par l’APS.  Les rédacteurs de ce texte de
350 pages couvrant, notamment, les collec-
tions des banques de gènes et les effets du
changement climatique sur la diversité végé-
tale, relève que "la perte de biodiversité aura

un impact majeur sur l'habileté du genre
humain à se nourrir demain, lorsque l'humani-
té comptera 9 milliards en 2050 et que les
plus pauvres du monde seront les plus tou-
chés". Pour eux, les défis actuels s'appellent
changement climatique et insécurité alimen-
taire croissante pour les systèmes agricoles
du monde, qu'"on ne saurait relever sans la
collection, la préservation et l'utilisation
durable des ressources phytogénétiques".  Ils
plaident, à cet égard, pour le développement
de nouvelles variétés de plantes à croissance
rapide, à haut rendement, résistant à la cha-
leur, à la salinité, aux maladies et aux rava-
geurs, qui "seront nécessaires" pour lutter
contre l'insécurité alimentaire dans un monde
confronté au changement climatique. Ainsi,
selon le rapport, 50%  de l'accroissement des
rendements des cultures au cours des dernières

années résulte de l'introduction de nouvelles
variétés de semences. Le texte qui affiche des
inquiétudes quant à "l'extinction continue" de
la biodiversité des cultures et au "grignotage"
des cultures vivrières traditionnelles qui ont
survécu au siècle dernier, estime que 75 % de
la diversité des cultures "a été perdue entre
1900 et 2000", relevant cependant, "une
prise de conscience accrue" de l'importance
de protéger et d'utiliser la diversité génétique
des cultures vivrières, au cours de ces 12 der-
nières années. «Le nombre comme la taille
des banques de gènes ont augmenté", consta-
tent les auteurs du texte, qui en ont comptent
actuellement, quelque 1.750 à travers le
monde, dont environ 130 détiennent chacune
plus de 10 mille entrées.  Ils précisent que sur
les 7,4 millions d'échantillons conservés
dans le monde, les banques de gènes natio-
nales conservent environ 6,6 millions, dont
45% dans seulement sept pays, contre douze
en 1996. "Cette concentration croissante de
diversité génétique collectée et préservée
dans un nombre décroissant de pays et de
centres de recherche met en évidence l'impor-
tance des mécanismes visant à assurer un
accès facile, notamment le mécanisme du
Traité international sur les ressources phyto-
génétiques pour l'alimentation et l'agricultu-
re", indiquent ces experts, rappelant que ce
traité, ratifié par 125 pays, établit un cadre
pour compenser les agriculteurs pauvres qui
ont préservé différentes variétés génétiques
de cultures. I .  A.  

La diversité végétale a un impact majeur sur la sécurité alimentaire. 
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Horaires des prières 
Annaba            Skikda        Constantine        Béjaïa Alger         Mostaganem       Oran Tlemcen       

DISPARITION DE LA DIVERSITÉ VÉGÉTALE

LA FAO INQUIÈTE 

Très Libre

sidou@lemidi-dz.com

FOOTBALL- LIGUE 1 (5E JOURNÉE) 

LE MC SAIDA CONFIRME
PAR MOURAD SALHI

C ontrairement aux précédentes jour-
nées pendant lesquelles au moins
sept buts ont été marqués en moins

d’un quart d’heure, la cinquième journée du
championnat national de ligue une, dispu-
tée hier, n’a pas été prolifique en buts . Mis
à part l’unique but inscrit par Mustapha
Djelit pour l’Entente de Sétif  au stade
Mustapha Tchaker de Blida, à la 17e minu-
te de jeu, une fois n’est pas de coutume,
depuis l’entame de la compétition, la pre-
mière période s’est terminée dans tous les
stades sur un score vierge. A Saida, le
Mouloudia local, qui a surpris plus d’un en
ce début de saison, continue toujours ses
belles performances cette fois-ci à domici-
le face à l’USM Annaba et préserve de ce
fait sa place de leader. L’ES Sétif revient
avec la totalité des points de Blida après sa
victoire face aux coéquipiers du capitaine
Lounés Gaouaoui qui n’arrivent toujours
pas retrouver leurs repères. A El Eulma, le
Mouloudia local n’a marqué son premier
but qu’à la 33e minute de jeu de la seconde
mi-temps par Kadri. Avec cette victoire,
troisième du genre à domicile, le MC El
Eulma  grimpe à la cinquième place. Au
stade du 1er novembre à Alger, l’USM
Harrach qui a dominé les débats face à son
voisin de l’USM Alger a été tenu finale-
ment en échec.  Le même cas a été enregis-
tré à Tizi Ouzou. Pas moins de trois occa-
sions d’ouvrir la marque ont été ratées par
la JS Kabylie face à l’ASO Chlef  notam-
ment par Yahia Chérif, Yalaoui et Tadjer.

Les Chélifiens imposent le score de parité
aux Canaris.  Ainsi, la 6e journée de Ligue
une se jouera vendredi prochain et sera mar-
quée par le derby kabyle entre la JSM
Bejaia et la JS Kabylie au stade de l’unité
magrébine de Bejaia. Les Canaris après le
match nul d’hier vont affronter leurs voi-
sins de la JSM Bejaia qui sont en train d’af-
ficher leurs fermes intentions d’aller le
plus loin possible dans cette joute natio-
nale. Un match très important attend les
deux formations kabyles. L’USM Alger
après ce périlleux à El Harrach, aura une
autre occasion en or, ce week-end « at-
home » face à l’USM Blida battue hier sur
ses bases par les Sétifiens. L’USM Harrach
qui reste intraitable sur ses bases comme
l’atteste le match nul face à l’USM Alger,
effectuera un déplacement à Tlemcen où elle
rencontrera l’équipe locale qui trouve du
mal à réussir ses matchs à domicile en ce
début de compétition. Une belle affiche est
attendue également dans la ville des Hauts-
Plateaux entre l’Entente de Sétif auteur
d’une belle victoire et le MC Saida qui reste
également sur une belle victoire à domicile
face à une malheureuse équipe de l’USM
Annaba.  M . S .

RÉSULTATS 

AS Khroub- CR Bélouizdad    0-0
USM Harrach - USM Alger     0-0
MC Saida- USM Annaba         1-0
USM Blida- ES Sétif               0-3
JS Kabylie- ASO Chlef 0-0
MC El-Eulma- MC Oran         1-0

 


